
MontrJêT, mardi 23 février 1943"Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais en ver le Canada 
et son roi, et ceux qu contestent 
cea rendent, è mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth."
(12-X-J7) Lord TWEEDSMUIR
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Les Alliés enrayent l’offensive de Rommel en Tunisie Zt en
3)

M. Godbout se doit de continuer... Staline et Beaverbrook réclament un “deuxième front"
Sa démarche auprès de M. King — Pourquoi nous sommes ainsi maltraités —

Nécessaire réaction

M. Godbout annonce qu'il s'eet plaint \ M. King de ce 
qu’il n’y ait absolument aucune figute française au nou­
veau tribunal du travail. Il compte que le chef du gouver­
nement fédéral remédiera à cet intolérable état de chose*. 
Par un geste où la diplomatie se joint à l’extrême politesse,

anglo-canadien, estiment qu’ils n’ont qu’à continuer? Si 
les victimes ne se plaignent point, ces braves gens, qui y 
trouvent d'ailleurs leur gros profit, ne voient paj pourquoi 
ils feraient preuve d’une plus vive sensibilité.

Puis, il faut bien tenir compte de cette vérité de La Pa­
il explique que M. King n'a pas dû être mis au courant de lisse que l’on ressent moins profondément les bobos des 
ce qui se passait ainsi tout à côté de lui. i autres que les siens.

Nous voudrions bien le croire. M. King est un homme 
très occupé. Mais, tout de même, les questions ouvrières, 
c'est, avec la politique extérieure, la hache, si l’on ose 
dire, du Premier Ministre. Puis, cet ostracisme brutal, ce 
n’est que la conclusion, la suite logique d'une politique 
dont il serait bien extraordinaire que le chef du gouverne­
ment n’ait pas eu connaissance.

A moins que les affaires du reste de l’univers ne l’absor­
bent totalement...

L’ancien conseil du travail, réduit au rôle de consul­
tant, ne comptait que deux membres de langue française 
sur un total de douze. C’était déjà raide. Quand il s’agit 
de répartir le fardeau de l'impôt, ce n’est point de cette 
façon qu’on nous traite.

On tient compte de toute la place que nous occupons 
au pays.

Voici quelques jours à peine, on constituait un comité 
chargé de la préparation de l'après-guerre. Sur quatorze 
membres, un seul Canadien français!

D'ailleurs, on n'a qu'à examiner les commissions ins­
tituées depuis le début de la guerre pour constater qu'à peu 
près partout on n’a tenu que le plus médiocre compte des 
Canadiens de langue française.

Bons pour payer, mais, semble-t-il bien, pas davan­
tage!

* ¥ *
Il faut, une fois de plus, confesser que de cette ab­

surde situation nous sommes, pour une bonne part, res­
ponsables.

Un cas aussi brutal que celui du Conseil du travail 
provoque chez M. Godbout une réaction nouvelle, que 
favorise peut-être la situation politique; il suscite, en cer­
tain milieu, des protestations d’une vigueur à laquelle on 
n’était plus habitué. Mais combien de journaux, combien 
de gens restent encore indifférents devant ce coup de 
force? Pour étrange que cela soit, il se trouve même des 
gens de langue française pour juger que cet ostracisme est 
fort bien.

Ceci suit, du reste, de longues années d'acquiescement 
muet à tout ce qui se passe à Ottawa.

Est-il étonnant après cela que tant d’hommes, du cô'é

Parce que nous souffrons, nous croyons volontiers que 
les autres s’en aperçoivent. Il n’en est pas ainsi, hélas!

Nous pourrions citer là-dessus un fait topique. L’anta­
gonisme anglo-irlandais est chose séculaire, il a été marqué 
de chocs sanglgnts. Or, dans ses mémoires, Ernie O'Mal­
ley, dont la famille entretenait avec les jeunes officiers 
de la garnison anglaise de Dublin d’amicales relations, note 
que ces officiers furent très surpris de la prise d’armes de 
1916.

Ils ne voyaient pas ce dont les Irlandais pouvaient avoir 
à se plaindre!

M. de Valera et ses amis sentaient autrement.
* * *

Nous n'en sommes pas, heureusement! au point où en 
étaient les Irlandais; mais il n’est pas sain pour la vie du 
pays que trois millions et plus de citoyens s'estiment lésés 
et traités en inférieurs. Les gens de la majorité eux-mêmts 
ont intérêt à ce que ce malaise ne s’aggrave point. De pa­
reils abcès risquent toujours de susciter de dangereuses 
fièvres.

M. Godbout vient de faire un geste intéressant. Quelles 
qu’en soient les conséquences, il se doit de poursuivre son 
effort. Il est trop à présumer que les occasions ne lui man­
queront pas de réclamer de nouveau justice.

Et nous nous devons, tous tant que nous sommes, de 
marcher dans la même voie. — Nous y sommes, pour 
notre part, depuis fort longtemps...

* * ¥
M. Godbout sera sûrement le premier à comprendre que 

certains contrastes deviennent d’une ironie par trop cin­
glante.

Ainsi, l'autre soir, dans un journal qui ne lui est pas 
antipathique, il a pu voir s’étaler côte à côte, en place 
d'honneur, le discours où il énumérait tous les sévices 
qu'aminerait ici la domination allemande et l'énergique 
protestation de ce même journal, enfin excédé de la façon 
dont, présentement, on traite ici la minorité française.

De pareils rapprochements ne sont pas, M. Godbout en
conviendra,
harangues...
23-II-4S

de nature à fortifier l’effet de «s propres

Omar HEROUX

A Ottawa

M. Cardin a voulu poser un acte.
Il en accepte les conséquences

C’est ce qu’il déclare au “Devoir” — Ceux qui voteront 
avec lui — La conduite de M. King envers les autres 

M. Houde et M. Saint-Laurent

Le ministre de la Justice ne reconnaît pas le parti com­
muniste

Par Léopold Richer
Ottawa, 23 (D. N. G.). — Le débat 

sur le sous-amendement proposé par 
Al. P.-J.-A. Cardin reprend aujour­
d’hui, à la Chambre des Communes. 
Dans certains milieux on espère 
pouvoir voter aujourd’hui et met­
tre fin, de cette façon, à la crise po- 
liitque qui menacerait de prendre 
des proportions considérables, si on 
lui permettait de se prolonger. On 
n’est pas sûr cependant de pouvoir 
procéder aussi rapidement. Tout dé­
pendra du nombre des députés qui 
voudront parler. 11 serait de l’inté­
rêt du gouvernement de mettre fin 
à ce débat le plus vite possible. 
Afais des députés estiment qu'ils ont 
fait assez de concessions jusqu’ici 
pour avoir droit d’exprimer libre­
ment leurs opinions.

11 est entendu que le ministère 
remportera par une forte majorité 
lorsque sonnera l’heure du scrutin. 
Progressistes-conservateurs, mem­
bres de la G. G. F. et créditistes ont 
promis d’appuyer le gouvernement, 
alors que le nombre de ceux qui au­
ront le courage de votre en faveur 
du sous-amendement Cardin dimi­
nue de jour en jour. Le vote en fa­
veur du sous-amendement sera pro­
bablement moins considérable que 
celui qui a été enregistré l’an der­
nier contre l’amendement de la loi 
de mobilisation.

Le ministère a de nouvelles diffi­
cultés sur les bras de ce temps-ci. 
M. Mitchell Hepburn, ancien pre­
mier ministre d’Ontario et chef du 
parti libéral ontarien, vient de por­
ter des accusations sérieuses contre 
le ministre des Finances. Dans sa 
réplique, M. J.-L. Ilsley n’a pas été 
très heureux. A titre de trésorier 
provincial. M. Hepburn accuse le 
gouvernement libéral d'Ottawa de 
faire perdre à sa province une som­
me de $12,000,000 en impôts sur la 
vente des boissons et des patentes 
d'automobiles.

M. Hsley réplique que si la pro­
vince a des surplus trop considéra­
bles, cela sera mal vu du public. La 
réponse est faible M. Hepburn, qui 
ne surveille pas toujours son langa­
ge, qualifie les ministres d’Ottawa 
d’hommes sans honneur. Ces exagé­
rations verbales mises de côté, il 
faut admettre que M. Hepburn fait 
une oeuvre nécessaire en se portant 
à la défense de l’autonomie provin­
ciale, qui semble si peu tenir à 
coeur à M. Adélard Godbout.

Entrevue de M. Cardin
L'affaire Hepburn se rattache, 

dans l’esprit de plusieurs, au sous- 
amendement Cardin. Des journaux 
ont laissé entendre que M. Macken­
zie King a l’autre jour dirigé ses plus 
fortes attaques contre l’alliance pos­
sible de M. Cardin avec l’ancien 
premier ministre d’Ontario. Dans 
une entrevue qu’il accordait hier nu 
correspondant parlementaire du De­
voir, M. Cardin a formellement dé­
claré qu’il n’est nullement question 
d’alliance et qu’il n’a parlé de son 
sous-amendement à qui que ce soit. 
M. Cardin n’a présenté le sous- 
amendement què pour répondre à 
ia rumeur à laquelle son discours du 
début du mois avait donné lieu. Des 
gens avaient dit que si l’ancien mi­
nistre des Travaux publics était prêt 
à prononcer des discours condam­
nant la politique ministérielle, il 
n’aurait cependant pas le courage 
de poser un acte. M. Cardin a voulu 
poser cet acte.

Quant à la question de ctmfiancc 
posée par M. Mackenzie King ven­
dredi derpier. M. Cardin a déclaré 
que le gouvernement était libre évi­
demment de donner un caractère de 
défiance au sous-amendement. M. 
Cardin, toutefois, ne songeait pas à 
cela, il ne voulait pas proposer une 
motion de non-confiance, mais tout 
au plus donner une suite à son dis­
cours, dans lequel il avait suggéré la 
suspension de la mise en vigueur de 
la loi de mobilisation. “Le gouver­
nement, a dit M. Cardin, fait claquer 
le fouet lorsqu'il s'agit de la provin­
ce de Québec. Il n’a pas fait claquer 
le fouet contre M. Mitchell Hepburn 
qui le critique depuis plusieurs an­
nées.

H n'a pas fait claquer le fouet 
contre les Maritime Righters, ni con­
tre les gens de l’Ouest qui ont voté 
plusieurs fois contre lui. H n'a pas 
fait claquer le fouet contre un an­
cien whip en chef du parti libéral. 
Il l'agite cependant et en cingle les 
gens du Québec qui veulent s’affir- 
mér.”

— Mais que ferez-vous, lui avons- 
nous demandé, si le premier minis­
tre donne suite à sa menace?

— J’accepte, a dit M. Cardin. >es 
conséquences possibles de mon acte. 
Et je laisse au gouvernement l’en­
tière responsabilité de la décision 
formelle de considérer le vote sur le

(Suite à la page 6)

L’aetualitè
L'onniversoire des Disciples

de Massenet
Les Disciples de Massenet ont 

terminé la commémoration de leur 
quinzième anniversaire par un trè* 
beau concert au Plateau, dimanche 
soir. Un programme qui commen­
çait par une oeuvre religieuse, se 
continuait par des oeuvres profa­
nes variées et finissait par le Re­
quiem de Gabriel Fauré, donnait 
la meilleure chance, pour ceux qui 
les ont suivis depuis les débuts, de 
juger des progrès accomplis depuis 
quinze ans.

Des oeuvres asset nombreuses 
mie le choeur a présentées, — dix- 
huit en tout, il serait bien difficile 
de aire laquelle, a été le mieux 
chantée. Les unes mettaient en 
avant la souplesse disciplinée des 
voix, d'autres penchaient vers une 
virtuosité, que seule peut donner 
une préparation minutieuse; toutes 
pourtant faisaient ressortir une 
maîtrise des nuances impeccable, 
sans qu'un seul moment on pût dé­
celer une exécution purement spec­
taculaire.

Zanotli-Blanco, qui fut autrefois 
vice-consul italien à Montréal, du 
temps où Mussolini désirait se don­
ner l’auréole du tyran bienfaisant, 
consacrait ses loisirs diplomatiques 
d la musique, ce qui valait bien le 
bridge, puisqu'il était en excellen­
te compagnie avec le politique Ar 
thur Balfour et d’autres célébrités. 
De lui, les Disciples de Masscne! 
ont donné un O vos omnes auquel 
le souvenir de celui de Vittoria 
n'inflige pas un voisinage trop 
écrasant.

Un eomposilcur de chez nous qui 
dnifait trouver une place d'hon­
neur, si une Edition canadienne de 
musique se fonde, c’est bien M. 
Lionel Donnais. Il est passé maître 
dans l'art de réaliser des (tuvres 
chorales où les voix ne s'astrei­
gnent pas à la simple reproduction 
des harmonies. Avec un latent 
qu'on ne peut nier, même s'il est 
un Canadien — vous savez, notre 
fameux complexe d’infériorités! — 
il avait au programme diverses œu­
vres dont l'une, le Merle, arrange­
ment d'une harmonisation de M. 
Oscar O'Brien, est un pelil chef- 
d'œuvre. ni plus ni moins. Ce n'est 
pas facile à mettre à point, avec 
cette polyphonie assez compliquée 
dans laquelle s'interject ent des ex­
clamations où un simple mot doit 
prendre une signification qui par­
court toute la gamme expressive. 
C’est là que, à mon sens, la très 
haute valeur du chœur s'est le 
mieux exprimée.

De M. Donnais aussi, on a donné 
une chanson qu'Emile Vulltermo:, 
qui t'a réalisée, appelle “chanson 
canadienne": la Perdriole. Je ne 
sais pas si je ne préfère pas celle 
de Donnais à celte de Vnillcnnoz: 
ici mime liberté d'écriture fouillée

(Suite a la page 6J

Bloc notes
La publicité qui s'impose

Depuis quelques semaines, la loi ' 
fédérale, qui se présente cette fois ! 
encore sous forme d’un règlement j 
de temps de guerre, interdit toute 
publicité aux bières, ales, lagers, 
porters et autres alcools potables. 
Les journaux canadiens sont, de ce 
fait, privés d’un appréciable reve­
nu; des hebdomadaires s'en sont 
tout particulièrement plaints parce 
que ce genre de publicité constituait 
l’une de leur principales sources de 
gain. L’un de ces journaux, l'Echo 
du Saint-Maurice, note que ça n’est 
pas la suppression de la publicité 
qui va faire cesser les bibitions al­
cooliques et il note aussi que si la 
publicité maintenant interdite ne 
parait plus dans les journaux, maga­
zines et autres publications du Ca­
nada, il n'en est pas de même dans 
les publications de toutes sortes qui 
nous viennent à flots continus des 
Etats-Unis.

“Journaux et magazines étran­
gers, écrit l'hebdomadaire mauri­
cien, — surtout les magazines qui 
ont tué chez nous toute initiative en 
ce domaine — augmenteront leurs 
revenus en nous enlevant notre 
clientèle, légitimement édifice au 
cours du dernier quart de siècle. 
Le marché de la presse et des pé­
riodiques américains et anglais, 
chez nous, est sans limite. Il est 
littéralement inondé d’une littéra­
ture et d’illustrations la plupart du 
temps malsaines. Eh! bien, c’est 
cette presse qui va profiter de no­
tre travail, de ce que nous croyions 
nous appartenir.”

Le confrère force un peu la note 
quand il dit que le marché canadien 
pour les publications en langue an­
glaise des Etats-Unis et d'Angle­
terre est “sans limite”. Au vrai, Je 
marché de l’imprimé périodique est 
plutôt limité au Canada, et encore 
plus au Canada français: c’est af­
faire de population, et le Canada 
ne compte guère plus de onze mil­
lions d'habitants, dont quelque trois 
millions de Canadiens de langue 
française.

Il n’en reste pas moins vrai que 
l’entrée libre dans notre pays de la 
publicité des alcools par le canal 
des périodiques de l’étranger est 
un fait curieux et déconcertant. Ce 
qui n’est pas permis aux éditeurs 
canadiens exerçant leur métier chez 

.(suite à la page six)

Une nouvelle campagne s'amorce en ce sens—Staline n'est pas bien content des Alliés, 
sur ce point — La c/mpagne africaine l’intéresse peu — Seule l’armée rouge sou­

tient le choc de la guerre, parmi les Alliés, dit-il — Les interventions en fa­
veur de Gandhi — La situation se complique

LE PARTI COMMUNISTE CANADIEN RESTE INTERDIT (M. Umt-Uumt)

j carnet
du grincheux

Les chefs de la C.C.F. se plaignent de 
ne pouvoir trouver dans Ottawa un local 
suftisant pour loger l’organisation de 
leur parti, alors que la Fédération natio­
nale du parti libéral détient à loyer, en 
cette même ville, des bureaux qu’elle ne 
trouve pas à utiliser, non plus qu’à occu­
per. Depuis un récent discours de M. 
King, les Céecheffistes devraient avoir 
compris que les deux seuls grands partis 
reconnus ont droit à l'espace vital.

* ¥ *
En Allemagne hitlérienne, l’espace vi­

tal s’appelle le LEBENSRAUM.
* ¥ *

Question naïve: Si le temps reste au 
doux, les prix vont-ils dégeler?

* * *
Le président Roosevelt à Madame 

Chiang Kai-Check: “Le gouvernement 
des Etats-Unis dépêchera des secours à 
la Chine aussi tôt que Dieu le permet­
tra.”

Madame Chiang : “Aide-toi, le Ciel 
t’aidera.”

* A *
Le représentant canadien-français à 

le Commission des chemins de fer est 
à la veille de se retirer, ayant atteint la 
limite d'âge. Aucun aspirant, dit-on, ne 
brigue la charge. Sera-t-il seulement 
question d'avoir dorénavant un Canadien 
français dans cette Commission?

* A *
L’astre québécois du jour se porte vi­

goureusement, sans que personne !’en 
ait prié, à la défense du Sénat. Au 
vrai, M. |acob Nicol n'est peut-être pas 
étranger à ce geste de belle galanterie 
et de haute convenance.

¥ ¥ 4
Le coût de la vie n’a pas monté, non! 

On annonce dans les gazettes, à $42.50, 
des bicyclettes assez semblables à celles 
qui se vendaient avant la guerre, à la 
fin de 1939 et même en 1940, au prix 
de $25, plus la taxe de vente de 2 pour 
cent.

* ¥ ¥
La Compagnie du Tramway vient de 

s'acquitter d'une redevance de $500,000 
j envers la ville de Montréal. Il lui en 
reste $3,000,000 à payer, un petit arré­
rage de six ans : Aye* votre billet tout 
prit — Hive your ticket ready.

Le Grincheux
! 23-11-43

Citation d’actualité
“Les sclentes ajoutent • la force 

et à la richesse des nations; mais c'est 
après que les lettres ont illuminé les 
hauteurs de la terre et fécondé les 
siècles, en déposant au sein des so­
ciétés le germe puissent de la civili­
sation. en faisant pénétrer la lumière 
vive dans les profondeurs de l'intelli­
gence humaine”."3 u.. MJPANLAII»

Staline n'est pas content de c* qu'il n'y oit pas un ’ 
deuxième front allié. A l'occasion du 25e anniversaire 
de l'armée des Soviets créée par Lénine en 1918 et qui 
remporta une victoire le 23 février de cette année-!à 
contre les Allemands en marche vers Saint-Pétersbourg, 
alors capitale de la Russie (cette ville est devenue | 
Leningrad), Staline vient de laisser voir son ennui de 
ce que le second front qu'il a demande l'on dernier, 
que son ami BeaverbrooL vient de demander encore 
aujourd'hui à la Chambre des Pairs, à Londres, n'éxiste 
pas depuis plusieurs mois et nç parait pas devoir être 
avant quelque temps. Il affirme que ce second front 
est aussi vital, pour l'heure présente, à la Russie, qu'i! 
l'était l'an dernier. La guerre d'Afrique n'est pas un 
second front, à ses yeux. Elie ne saurait remplacer ce 
second front, et au surplus, stlon Staline, cette guerre 
ne va pas bien. Tout indique, dans les paroles que 
Staline a eues hier au sujet du 25e anniversaire de 
l'armée russe, que les Alliés vont être témoins d'une 
nouvelle agitation en faveur de ce second front, surtout 
dans les milieux communisonts qu'il y a un peu partout, 
à commencer par le Canada. Tant qu'il n'y aura pas 
eu invasion de l'Europe continentale par les Alliés 
Staline et ses amis parleront du second front. Dans 
son ordre du jour marquant l'anniversaire de l'armée 
rouge, hier, Staline dit; "Par suite de l'absence d'un 
second front en Europe, l'armée rouge porte à eüe 
seule tout le fardeau de la guerre. Le chef 
des Soviets n'a rien dit dans son texte des secours 
de tout ordre que les Alliés donnent à la Russie. Il n'a 
rien dit non plus du fait que les Alliés apportent l'appui 
qu'ils peuvent apporter à la Russie depuis ^ei mois, 
non plus que du fait que les Nations-Unies sont elles 
aussi en guerre contre l'Allemagne, Quant à la cam­
pagne d'Afrique, on signale dans une dépêche de 
('''Associated Press" que mis au courant des intentions 
des Alliés, à Moscou, l'été dernier, par M. Churchill, 
Staline se borna à dire: "Du point de vue militaire, 
cela peut se faire" ("It is military correct''). Un peu 
plus tard Staline dit, les Américains et les Anglais 
étant rendus en Afrique du Nord: "Il est trop tôt pour 
dire jusqu'à quel point cette campagne peut Mrvir è 
diminuer la pression exercée contre les armée®sovié­
tiques", Jamais il n'a exprimé sa satisfaction de cette 
manoeuvre en tant que dirigée vers l'exécution du plan 
d'un second front. Selon le correspondant de T'Asso- 
ciated Press", qui commente la situation cet avant- 
midi, "Staline, dans son ordre du jour, laisse percer son 
sentiment que les Alliés n'auront pas fait toute leur 
part tant qu'il n'y aura pos eu invasion de l'Europe 
continentale". Et le correspondant ajoute: "Cela peut 
être un dangereux facteur du point de vue des relations 
entre alliés". Staline peut être un vigoureux allié, 
certes; mais il peut en devenir un plutôt chatouilleux. 
Jusqu'ici, por exemple, les techniciens et les experts 
alliés n'ont rien pu voir drs opérations militaires russes 
et n'ont pu visiter ni les lignes de combqt, ni les usines 
de guerre soviétiques. Stoline garde jalousement tous 
ses secrets, et il n'y a pas entre lui et les autres alliés 
cette cordialité fondamentale sans laquelle il ne saurait 
y avoir profonde unité d'action. A ce que Staline vient 
de dire à ses gens, les Allemands auraient perdu dans 
leur campagne de Russie 9 millions d'hommes, dont 4 
millions tués, le reste mis hors de combat. Ainsi que le 
note un commentateur, même si lo moitié de ces chif­
fres seulement étaient fondés, il y aurait eu là une 
formidable saignée pratiquée sur l'ennemi et qui a dû 
terriblement l'affaiblir,

UN PEU PARTOUT
Les Russes continuent leur campagne offensive 

contre l'Allemand, avec des avances marquées. En 
Tunisie, jusqu'à ces dernières heures, Rommel avait 
pris une étendue de terrain importante aux Alliés. 
D'après les toutes dernières dépêches, son avance 
semble momentanément enrayée, même bloquée sur 
trois ou quatre points soillants. Les Américains vien­
nent de révéler que 2 pacuebots sous leur pavillon, 
chargés de troupes et de passagers, ont été coulés en 
Atlantique-nord, par les submersibles allemands, au 
début de février, avec des pertes de vie se totalisant à 
850 ou 900, on ne sait pas encore au juste, sur un 
ensemble de 1,400 voyageurs.

De Londres, on monde que le premier ministre de 
Pologne, le général Sikcnki, vient d'ajourner an 
voyoge qu'il allait entreprendre en Russie; il attend le 
résultat de "négociations d'cidre délicat'' qu'il a entre­
prises avec Moscou au sujet de la propaqande commu­
niste en territoires polonais II y o aussi des représen­
tations faites par le général Sikorski relativement ou 
sort de plus de 1,300 mille Polonais évacués par les 
Russes de l'est de lo Pologne, après l'occupation de cc 
territoire par les soldats de Moscou, fin 1939, Les 
Russes indiquent qu'ils considèrent ce quails appellent 
la "Russie blanche" comme partie intégrale de la 
Russie. Les Polonais de cette région ont été déportés 
en Sibérie dans des conditions cruelles et sont devenus 
de force des citoyens russes. Le gouvernement polonais j 
de Londres demande que ces gens reprennent leur ; 
nationalité polonaise et il a offert à Moscou de verser 
des fonds pour venir à leur aide er à l'amélioration de 
leur sort. Les Russes, à Moscou et ailleurs, se plaignent 
que la presse polonaise publiée à Londres attaque 
violemment tout ce qui est russe. Des Polonais mécon­
tents de l'alliance militaire russo-polonaise de l'an 
dernier publient plusieurs journaux hostiles tant au 
gouvernement Sikorski qu'à celui de Moscou. On a vu 
hier ici même dans quels fermas Sikorski a aussi pro­
testé contre lo propagande communiste sournoise quo 
mèneraient en Pologne des parachutistes venus de 
Russie et qui ne seraient que des agents chargés de 
former des cellules pour avancer la cause communiste 
en territoires polonais. Tout cela indique bien que les 
relations entre Russes et Polonais ni sont pas des plus 
simples; et que la propagand4 communiste marche à

fond pourtant, même en pays officiellement alliés à 
la Russie.

LE SORT DE GANDHI

Aux dernières informations, l'état de Gandhi, sans 
empirer, reste dangereux. Les gens qui le soignent et 
jeûnent eux-mêmes souffrent de faiblesse, por'suite de 
leur -abstinence prolongée et ils sont pourtant plus 
vigoureux que le chef indien. Gandhi en est à son I4e 
jour consécutif de jeûne, ne prend que de l'eau coupée 
de jus de fruit, reste lucide, ma<s perd de plus en plus 
de terrain. Les chefs indiens, sauf ceux du parti mu­
sulman, se sont réunis pour représenter è lord Lin­
lithgow, vice-roi des Indes, qu'il est extrêmement 
grave de refuser la libéral-ion de Gandhi et de persister 
dans une politique d'obstination absolue. Le vice-roi, 
sans doute appuyé par le gouvernement de Londres, a 
jusqu'ici refusé l'élargissement du chef indien qui, die 
le bureau de la Nouvelle-Delhi, persiste à vouloir inti­
mider politiquement le régime britannique. Un des 
indices du fait que l'on s'inquiète un peu partout des 
graves conséquences qu'aurait la mort en prison de 
Gandhi, ces jours-ci, c'est que le secrétaire d'Etat de 
Washington, M. Cordell Hull, est allé s'entretenir lon­
guement avec lord Halifax, et lui aurait exprimé 
quelque appréhension à ce sujet. Washington est ren­
seigné sur ce qui se passe aux Indes par un représen­
tant diplomatique accrédite du gouvernement améri­
cain rendu là-bas depuis plusieurs mois, — vers le 
temps où la mission Cripps a si piteusement tourné, 
l'an dernier.

A ce sujet, Dewitt Mackenzie, de ("'Associated 
Press", cité ici même hier, à propos de la question 
indienne sur laquelle il vient de mener une enquête 
approfondie sur place, mande cet avant-midi qu'il a eu 
là-bas des conversations avec sir Taj Bahadur Sopru, 
chef des modérés de l'Inde, qui a présidé une réunion 
de 200 chefs indiens à Delhi pour demander ou 
vice-roi la libération de Gandhi. Sopru a déclaré que 
toute la question de l'Inde pourrait se régler assez 
facilement et sans amertume, si le vice-roi voulait y 
mettre du sien. Mais il faudrait pour cela libérer 
Gandhi sans plus tarder. S'il allait mourir ces jours-ci. 
la situation deviendra extrêmement tendue aux 
Indes et tout règlement sera impossible avant 
des mois et des mois. Mackenzie a causé avec le fils 
de Gandhi, Devadas, directeur d'un grand journal 
indien, publié à Delhi. "Mon père s'oppose à toute 
négociation poursuivie tant qu'il sera prive de sa 
liberté. Il allait proposer un accord à l'amiable, lors­
qu'on l'a interné, de sorte que s'il arrive quoi que ce 
soit, maintenant, de désagréable, ce sera de la seule 
foute du gouvernement. Il faut remettre les choses en 
l'état où elles étaient avant cette arrestation. —A 
supposer que cela ait lieu, qu arriverait il? demandai- 
je. —Tout ce qui serait acceptable à Nehru le serait 
à Gandhi... Ce qu'il veut pour l'heure, c'est une décla­
ration cotégorique de l'indépendance de l'Inde. Quant 
aux détails, à la politique de guerre, il serait de bon 
compromis, s'il était convaincu du bien-fondé de la 
volonté de l'Angleterre de libérer l'Inde", conclut le 
fils de Gandhi qui dit représenter rigoureusement l'avis 
de son père. Le vice-roi britannique, d'autre part, 
estime que s'il allait libérer Gandhi, ce serait un geste 
susceptible de passer pour un acte de faiblesse. Lord 
Linlithgow préfère dans Iss circonstances exposer toute 
la cause alliée à un revers extrêmement grave en 
Orient, si Gandhi allait mourir. Il y a donc deadlock, 
car si Gandhi faiblit, du point de vue physique, il 
acceptera la mort plutôt que de céder. Les choses en 
sont là, mais cela ne saurait longtemps durer.

Quant à M. Churchill, c'est bien de l'inflammation 
d'un poumon qu'il souffre, ce qui ne l'empêche pas, 
disent des informations de ces heures-ci, de persister 
à diriger les affaires de la guerre.

A OTTAWA

C'est peut-être aujourd'hui, en tout cas d'ici mer­
credi soir que les députés fédéraux voteront, à propos 
du texte soumis à la Chambre par M. Cardin jeudi 
dernier, et qui a créé tant de commotion à Ottawa, 
dons les cercles ministériels. (On verra une brève 
entrevue de M. Cardin dans le "Devoir" de ce soir).

M. Saint-Laurent, ministre de la Justice, a déclara 
hier, ou cours d'un débat assez prolongé, s'en tenir à 
sa détermination de ne pas lever l'interdit contre le 
parti communiste canadien. Il a libéré des commu­
nistes parce qu'ils se sont engagés à ne pas user de 
moyens subversifs contre le gouvernement légitime­
ment établi du Canada, mais il a décidé, d'outre part, 
de maintenir l'interdit du parti lui-même, car il est 
séditieux et illégal; M. Saint-Laurent ajoute, à bon 
droit qu'il ne voit là aucun illogisme. Ceux qui ont été 
libérés ne l'ont pas été parce que communistes, mais 
parce qu'ils ont promis de cesser toute manoeuvra 
illégale, conclut le mimstre, appuyé, c'est évident, por 
le reste du ministère, solidaire de cette politique pru­
dente. Reconnaître le parti communiste, ce serait un 
acte d'encouragement aux communistes de répandre 
leur dangereuse propagande à travers le Canada. De 
fait, on ie sait trop, la propagande communisante se 
poursuit de façon subreptice dans le pays. — G. P.
23-11-43

Dans le Pacifique
WASHINGTON, 23 (A.P.) — Le départemenf de 

la Marine des Etats-Un» annonce aujourd'hui que les 
bombardiers américains ont attaqué les bases japo­
naises dans le nord et le sud du Pacifique. Ils ont 
notamment allumé des incendies à la base de Moundo, 
au centre de l'archipel Salomon, qui a subi au moins 
74 bombardements depuis le 23 novembre dernier. 
Tous les appareils américains sont rentrés de ce» 
expéditions. —*
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Le travail féminin 
dans les usines 

de guerre
Compagne de protestations des Li­

gues du Sacré-Cœur

Plus de quarante paroisses de 
Vontreal eteieot représentées par 
les officiers supérieurs de leurs H- 
#ue> à le réunion mensuelle de la 
Fédération des liâmes du Sacré- 
Coeur de Montreal, tenue mercredi

•t 1m Jeunes filles, eu travail à l’usi- | 
ne pour les femmes mariées ayant 
d*s enfants de moins de seize ans, I 
à un travii! de plus de huit heures 
par jour et quarante fleures par se- i 
maine; 4o Amener les conseils mu- J
cho£‘su,xu‘i!d'™«”'lr u

des ligues verront donc à ce que le I 
* projet de résolution envoyé aux 
j 1800 conseils municipaux de la pro- 
vince soit réellement soumis aux

; conseillers. - .— ,
Toutes les ligues représentées à ' aident Koosevelt, parlant hier so'r 

'l'assemblées se sont déclarées pré-1 j1, *a ratho. à l’occasion de la fête de 
tes à poursuivre cette campagne * *

La guerre n'est 
pas finie

concitoyens qu'ils ne doivent pas 
se laisser aller à un optimisme 
exagéré

Washington, 23 (A, P.). — Le pré-1

Pont de bois et de 
béton sur la grande 

rivière Bostonnais

FAITS DIVERS

Des bandits blessent 
un pharmacien

M. Georges Donsereou, ministre des 
Travaux publics, en annonce la Un "clipper" tombe dans te Tage —
construction Sur la route, ou- 
dela de La Tuque, destinée à se 
prolonger jusqu'au Lac St-Jeon

Incendie — Inondation dans l'On­
tario — Accidents — Morts su­
bites

. -Mi--------i. ministre des Travaux publics,
tieorge W ashhington, a averti les ci-1 M. Georges Dansereau, annonce la

soir dans .» salle paroissiale 
rimm-utilee-Tonception. angle

de
des

Elles sont déjà assurées de l’appui | |0^ens ^es i-tats-Unis que la guerre j constpuction d’un pont de bois et 
des .ssociations suivantes: le Svn-! ,aPPortera encore des revers et|de béton armé sur la grande riviè- 
iicats catholiques. l’U.C.C.. la So- «es echecs. et il les a mis en garde- re Bostonnais, prés de la Tuque, 

ciété Saipt-Jean-Baptisle, la Fédéra- 11,1 opiiiiusme exagere causé; Cette rivière pass

rws Richtel et Bordeaux
So'■4IS là i tree tic»n de M. Couiom-

b*. Clent de 1* Fédération de
v - Irték â5.v:*te .lu R. P Belanger,

ie l* rnême Fédération.
H éi1 if if üi retaire, M. Taille-4d «. A, iigueurs ont dèter-
sbIsm >5 iVAinides ils prendront
i e £ du Irtrail des femmes
éM'3S& tse r. i* guerre, à l’égard

C T. f-Zs.à 'es enfants, et à
- w ri msme.

tion nationale Saint-Jean-Baptiste, 
la ligue catholique féminine, la Fé­
dération des Amicales féminines, la 
L. O. C., la J. I. C, la !.. 1. C„ la Li­
gue pour la défense du Canada.

Assemblées,
conférences. etc.

Mardi, 23 février
M. i*erxâ.n. premier vice-prtsi- 

è*-z' ie » Feifmtior. a expose les 
asot-fs et les objectifs de la campa- 

g^e les '.igueurs entreprennent 
castre *e travail des femmes. Le 
premier motif, dît-il. c>st le sort pi- 
îovabie fait aux femmes dans les 
as;ses. L’orateur n’insiste pas sur 
ce point: il rappelle aux liqueurs la 
cocference fort documentée que le 
R P. Emile Bouvier, SJ- leur a don­
née sur cette question le mois der­
nier. Puis il démontra avec élo­
quence que les ligues étaient parti­
culièrement tenues de réagir devant 
de tels faits; il s’agit de ’’nos” fa­
milles. dit-il, donc de "notre” affai­
re; et de l’affaire des ligues aussi, 
puisqu'elles ont pour but de “pro­
pager et de maintenir l'esprit chré­
tien dans la famille et la paroisse”. 
Troisième motif: de grandes auto­
rités ecclésiastiques et sociales. 
Léon XII!, le cardinal Manning, Pie 
XI et Pie XII affirment que la so­
ciété est gravement menacée quand 
la femme ne reste plus au foyer. M. 
King lui-même et M. Godbout l’ont 
dit explicitement. M. King a dit, en 
septembre dernier: “Les femmes 
qui maintiennent l’intégrité de nos; 
foyers et de nos familles ne contri­
buent pas moins directement que lés 
femmes employées dans les services 
de guerre au maintien de la civili-i 
sation que nos ennemis cherchent à 
détruire.” Et M. Godbout: “Le jour 
où nous aurons laissé se désagréger 
la famille, nous serons bien j^rès de 
notre perte... Il est nécessaire, 
dans une certaine mesure, qu’on de­
mande à la femme de sortir de son 
foyer pour travailler à l’effort de 
guerre, mais personne n’a le droit 
de sacrifier la famille, noyau de la 
société... Il faut prévenir le fédé­
ral pour qu’il ne mette pas en dan­
ger le lien familial.”

La campagne entreprise par les 
ligues vise un quadruple objectif: 
lo Instruire les officiers et chefs de 
groupe des ligueurs afin qu’ils puis­
sent parler avec autorité de ce gra­
ve nroblème du travail féminin 
dans les usines. Pour cela il faut 
que tous !ns conseils de ligue étu­
dient la brochure intitulée: “Le tra­
vail féminin à l'usine et l’effort de 
guerre”, brochure composée par 
deux spécialistes en la matière: le 
B. P. Emile Bouvier, SJ., profes­
seur à l’Ecole de service social, et 
M. François-Albert Angers, profes 
seur à l’Ecole des Hautes Etudes 
commerciales; 2o Créer dans toute 
la province ce fort courant d’opi­
nion pour la défense de nos femme 
et de nos filles. Ce courant d’opi­
nion, les ligues peuvent le créer en 
distribuant dans toutes les famille^ 
de leurs paroisses respectives la 
brochure du P. Alexandre Dugré, S. 
J. intitulée “Plaidoyer pour la Ca 
nadienne”. M. Germain propose 
même aux ligueurs de se servir de 
la Presse, journal qui se dit chaque 
jour “irrévocablement dévoué aux 
intérêts catholiques et cnnadiens- 
français”. Ecrivons-lui et deman- 
dcns-lui de la publicité; 3o Faire 
connaître à M. King et à M. God­
bout cet irrésistible courant d’opi­
nion. A cette fin les chefs de grou­
pes des ligues verront à ce que Tous 
ceux qui ont droit de vote écrivent 
une lettre personnelle à M. King et 
à M. Godbout, déclarant à nos deux 
premiers ministres qu’ils s’opposent 
au travail de nuit pour les femmes |

Avis de décès
MAJOR — A Montréal, le 22 fé­

vrier 1943, à l’âge de 68 ans, est dé­
cédée Anna Dagenais, épouse de 
Louis Major, tailleur de pierre. Les 
funérailles auront lieu mercredi, le 
24 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons funéraires M. Poirier, 
8121 St-Denis, à 8 hres, pour se ren­
dre à l’église Noire-Dame du Rosai­
re, où le service sera célébré à 8 
hres 30, et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

VERMETTE (Soeur .(farte tie I 
Sainte-Antonine). — A la maison- 
mère des religieuses de Sainte- 
Croix, à Saint-Laurent, est décédée 
le 22 février à l’âge de 71 ans et 3 
jours, dont h2 ans et un mois de vie 
religieuse, Soeur Marie de Sainte- 
Antonine (Marie Vermette), an­
cienne supérieure de la maison 
d’Ahuntsic. Les funérailles auront 
lieu le 24 courant, à 8 h. 30 à Saint- 
Laurent. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

Cerc.a üaiversitflre. rue Sherbrooke, dî­
ner-causerie fc ? h. 30 p.ai. Dr James S. 
Thompson, de R&dîo-Canadi. hôte d'hon­
neur.

Titre de la causerie: The place of edu­
cation In ecoTttah Une M Augustin Frt- 
gan présentera le conférencier qui sera 
remercte par M Rene Morin. Présidence 
de M de O sapé Beaubien. Pas de déjeu­
ner-c*'«ri# jeudi.

* * *
M Victor Barbeau, causerie Sujet: L'as­

pect economique de la cooperative de 
consommation, salle de réunion de la Fa­
miliale. «dn des rue® St-Hubert et Bou­
cher. a 3 h 30. Causerie suivie de discus­
sion libre.

* * *
Partie de cartes, salie da l hospice Ste- 

Cunégonde. 3«25 rue Albert, au profit des 
orphelins et vieillards de l'hospice. Pa­
tronage de M !e curé C. Pilon Pas de 
changement de tables. Jeu au gré de cha­
que t AbiD, Cadeau uniforme à chaque ta­
ble et 200 prl- de présence.

* ¥ *
Conseil La Fontaine des Chevalier» Se 

Colomb, conférence par Mgr Edgar Laio- 
chelle, PAS E.. supérieur du Séminaire des 
missions étrangères de Pont-Viau. au Con­
seil La Fontaine, rue St-Hubert, à 8 n. 
Sujet: missions de Chine; film. Entrée 
Ubre.

¥ ¥ ¥
Partie de cartes annuelle, au profit des 

mission* organisée par les Enfant® de Ma­
rie du Qesù, A S h. 30, au no 1200 rue 
Bleury. Goûter servi.¥ ¥ ¥

Hôtel Windsor, salon du Prince de Gal­
les. 3 h. 15 p.m. M Alain Grandbols: Vi­
sages de Chine. Société d'études et ,1e 
conférences ¥ ¥ ¥

Société St-Jéan-Bsptlste, Monument na­
tional, 1182 rue 8t-Laurent:

Cours de publicité, par M. Valmore Grat- 
ton Sujet: Rédaction publicitaire, salle 
11, à 8 h. ¥ ¥ ¥

Société St-Jean-Baptiste, réunions de* 
sections suivantes:

Conseil général. Séance ordinaire à t h. 
au Monument national.

N.-D. de Grâce, grande soirée récréa­
tive méli-mélo, à 8 h. 30, i l’école des gar­
çons. A l’angle des rues Glrouard et N.-D. 
de Grâce. Nombreux prix de présence. 
Lee dames sont Invitées .

SS.-Anges de Lachlne. Soirée de lolsli» 
avec concert-boueane â 8 h , salle parois­
siale. rue St-Louls. M. Eugène Laplerre, 
la musique et les artistes canadlens-fran- 
çals. Puis, le Dr Jean-Baptiste Prleice dé­
roulera de ses propres filma, sur des su­
jets instructifs. Entrée libre.

* * *
M. Julee Bazin, conférencier au deuxiè­

me cours d’initiation â l'histoire de l'art. 
A l'Brmlt&ge à 7 h. 30

Mercredi, 24 février

Imprimés de deuil
MEMINTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimés ou gravés.

Prix et apécimens sur demande.

L’Imprimerie Populaire, Limitée 
4J0, Notre-Dame est, Montréal

Tél. BEIair 3361

Institut Pie XI. 37îo rue St-Denl* 4 h. 
45, droit ecclésiastique. Autel privilégié et 
messes grégoriennes, par le R. P. Moïse 
Roy. S.S.S. 5 h. 30 et 8 h. 45. Apologéti­
que. l'Ei'lUe et le Royaume: autorité pro­
mise, par M Gérard Telle, P S.S^S h. Mo­
rale, Contrat de Jeu. par M. JW. Dearo- 
sler», P.S.S. ¥ ¥ ¥

lia Ligue des propriétaires de l'Bst et 
des contribuables de Montréal Inc , assem­
blée générale, salle école Baril. 1805 Jo- 
llette, à 8 h 30. M Adelme Parly, con­
seiller municipal Causerie: Comment 11- 
bérer la propriété de l’Impôt scolaire 
s'élevant à la somme de $8,988,502¥ ¥ ¥

Amicale Solano, réunion générale, éco­
le St-Françots-Solano, à 8 h. 30 p.m, In­
formations CH. 5414 ou CL. 6437.¥ ¥ ¥

Amicale des anciens de St-Jacque», sec­
tion Junior, réunion plénière, salle éco­
le St-Jacques, coin des rues Demontlgny 
et Sangulnet. à 8 h. 30 p.m Question dé­
battue: centenaire de l'école en autom­
ne prochain. ¥ ¥ ¥

Club St-Laurent-Klwanls, déjeune*- 
causerle, â midi et 30, hôtel Rltz-Carlton 
Major-général Riley: La mobilisation eo 
rapport avec le service obligatoire.¥ ¥ ¥

Société 8t-Jean-Baptiste. Monument na­
tional, 1182 rue St-Laurent Cour» d’aca­
démie paj M. José Delaquerrlére, salle 31. 
7 h. 45. ¥ ¥ ¥

Société St-Jean-Baptlste, réunion du 
Comité de l’action nationale, assemblée de 
tous les directeurs du comité de l'activa 
natlonsle de la Société St-Jean-Baptlste, 
au Monument national, salle 11, B h 15 
du soir Me Guy Vanler. c.r., ancien pré­
sident général, proposera un programme 
d action nationale Immédiatement réali­
sable M L.-Athanase Fréchette, président 
général, tirera les conclusions qui se dé­
gageront de la discussion. Les directeurs 
empêchés de venir sont priés de se faire 
remplacer. ¥ ¥ ¥

Ligue du Sacré-Cœur, à 8 h 30 p tn . 
salle St-Oerard. St-Alphonae d'Tou ville, 
réunion de la ligue du Sacré-Cœur Cau­
serie par le R P. L. Gobell, C SS R, sur 
la liturgie de la messe.¥ ¥ ¥

La Société historique de Montréal, à '* 
Bibliothèque municipale, â 8 h p m. M 
Char'es Holmes Sujet: Mon patelin . la 
Potnte-aux-Trembles.¥ ¥ ¥

Anciens élèves de l'école St-Zotlque. réu­
nion générale dans la salle de l’école, le 
eolr. Toui le» anciens Invité».¥ ¥ ¥

Cours publics d horticulture. Jardin bo­
tanique, 4101 est, Sherbrooke, autobus 
Sherbrooke ert, à 8 h 30 p.m. M Henry 
Teuscher. sujet: The flower border In the 
garden. Entrée libre,¥ ¥ ¥

T s* Concerts Sarah Ftsher. à la Galerie 
des Arts, 1379 ouest, rue Sherbrooke. So­
liste, Mme Llna Plazolongo¥ ¥ ¥

Chambre d» Commerce des jeune#, dl- 
ner-caueerle au Cercle Universitaire M 
René Chaloult. conférencier: La doctrine 
politique.

2759 bombardiers anglais 
perdus

Chicago, 23 (A.P.) — Lf consul 
général anglais à Chicago, M. Wil­
fred Hansford Gallienne, a révélé 
hier soir que la Grande-Bretagne a 
perdu 2,750 bombardiers au-des­
sus de l’Allemagne et de l'Europe 
occidentale du début de la guerre 
jusqu’à la fin de l'année 1942.

L Ile Manhattan fut découverte 
?609 Hud*on' ]e 4 s®Pt®>nbre

......... — ..............'.c passe au delà de lapar les victoires russes. i ville de La Tuque, traversant ie
Américains^ du temps de'tronçon de route qui prolonge 'a 

rf, f,'!R°n; a i -'f M- «««seven, ont,1 route régionale de Grand’Mère a 
3 va ,lefa,,e ^ Plusieurs La Tuque et destinée à se poursui- 

occasions. Nous avons eu et nous vre jusqu’au lac Saint-Jean. Le
vJctofren<we rever|’ .,.777' *a ! nouveau pont aura plus de 300 pieds 

S. troupes révolutionnai-j de longueur et sera un pont per- î'ss“r,'B«r«ovnr. I mmnF8ï ne polvaîi eowVr S% 
sens à pnwl.nwr'qu dfa Ruerrell j f?n5*ru're “ ■ '“i.' observer
pratiquement «.«née “u'tlî J'
valent retourner a leurs occupations i ■ - est presem
du temps de paix.

Aujourd’hui les grands succès du

M.
rue

russe ont conduit des millier., 
d Américains à jeter leurs chapeaux 
en 1 air et à proclamer que la vie-

reste pas moins* que ce pont sera 
solide et de caractère permanent.

Le conseil de comté et la ville 
de La Tuque participent financiè

foire est au tournant de la route I r?raen4 a.v®® 1® gouvernement pro- 
D’autres parmi nous vincial a la construction de ceautres parmi nous croient encore 
aux miracles. Ils oublient qu’il n’y 
a pas de Josué au milieu de nous. 
Nous ne pouvons pas compter que 
|®s «rands murs tomberont au son

pont.

des trompettes et aux cris des gens.
Le n est pas assez d’avoir la foi et 
(lavoir l’espérance. Washington esL rJHïÏÏjFu 
lui-meme ! exemplaire de l’autre i L-p ilzm

Feu M. Louis-H. Lazure
23 (spécial au Devoir)

, -------— —sure,
autre I L -?. Lazure, de

Lazure, propriétaire de la maison 
' St-Remt, set décédé subl-

parotase, 11 fut margullller, conseiller ot 
commissaire (■’écoles. Durant son terme d» 
commissaire d’écoles. 11 se dévoua à la fan- 
dation d’une ecole d’agriculture à Sr- 

j Reml. Membre fondateur de l’Association 
athlétique de St-Remi, du conseil les 
Chevaliers de Colomb de St-Reml (4e de-

grand besoin. j tement, dimanche, â Tissue de la grand1'
Le discours du président était ir niesse.radié aux dinar. 1 ,U !r‘! Né * St-Reml en 1888, le défunt avait

i X «lners démocrates qui: fait ses études commerciale® au collège d» avaient lieu par tout le pays, pour! St-Reml et ses études classiques au collé- marquer la fin d’une camnaone d» 8® 3te-Marle ses études terminée®, »on
souscription pour le nnrti ae père étant décédé, U avait pris 1» dlrec-u - p a,,partl- tlon du commerce établi par celul-cl.

Il occupa les charges publiques de sa

Le Dr Thompson directeur 
général de Radio-Canada
Ce professeur en vue, au Cercle ■ gr“)' 

universitaire, ce soir
r _ T„_ " . I oui survivent: ses e ruants, uouis-josepn
i.e Dr James itiompson, prési-^ Jean, de la maison L.-P. Lazure, Marc, 

dent general de Hadio Canada nor-i ilév® finissant au collège Brébeuf, Jean- lera ce soir ■ni • nlne et Monique; ses frères, Joseph-N.,
« A 7K ou ; . Lerc[e I niuersitai- j Pierre-H.. Dr JT-R. et George» Lazure; ses 
re, d /n. M) (tenue de ville) de la ! soeurs, Mmes (Dn O.-E. Bédard, (Dr) L. 
place que l’instruction tien* on I Vemer, Théo Dagenais, Hercule Lemire, Ecosse Vf Uent *n | St-Jean Dear osiers, alasl que Mlle Claire. ,*j* * * nompson est un édu-i Lazure; ses beaux-frères, MM. Décarmoél
taieur (le renom cl origine écossai- j Renaud, Joseph Renaud, Pierre Renaud, 
se et fut le directeur flpnprul Ho ! Paul Renaud, du ministère des Affaires
l’Uivmitt ssar- “ »*-—•

Lee funérallle» auront lieu tn l'église 
paroissiale de St-Reml, demain matin, le 
24, * 10 h.

Il avait épousé Rose Renaud, fille de 
M. Alphonse Renaud, zouave pontifical, 
décédée en 1939.

! Lui survivent: ses enfant», Louis-Joseph,

toôn, pour la Saskatchewan.
M. de Gaspé Beaubien présidera 

la reunion. M. René Morin, prési­
dent du Conseil de Radio-Canada, 
remerciera M, Thompson,

850 victimes
WaAhington.la (A.P.) — Le dé­

partement de la marine des Etats-

La loi du cinéma
ne sera pas amendée

Le Comité des Oeuvres catholi-
Lms a annonce hier soir que le ques de Montréal vient de recevoir 
toi pillage de deux paquebots amé- une lettre de M. Adélard Godbout, 
ricains par des sous-marins enne- 
mis au début du mois a coûté la 
vie à 850 personnes. Les deux na-

premier ministre de la province, 
dans laquelle celui-ci déclare qu’il 
n’est pas question d’amender la loi 
du cinéma de façon à admettre les 
enfants de moins de seize ans à cer­
tains spectacles de cinéma. Il ajoute 
que les “craintes [du comité] ne 
sont pas fondées”.

Feu Mme Louisa
Daoust-Roüert

Ce matin, â 9 h. 13, a été chanté, à 
T église 8t-Edouard, le service funèbre de 
Mme Napoléon Robert, née Daoust (Loui­
sa». femme de l'ancien chef de police de 
lachlne, décédée samedi â l’âv» d# TL ans. 
L'Inhumation sest faite au cimetière de 
Lachlne.

Lui survivent neuf enfants et douze pe­
tits-enfants: se» fU®: M l'abbé Hervé Ro­
bert, aumônier de l’hôpital Notre-Dame de 
Lourdes ; MM. Emile. Dr Louls-Phülppe, 
médecin au Canadien National. Jean- 
Paul. chimiste, et René: scs flllee. Oermal-

CALENDRIER
2e mol» FEVRIER 2* fours

Demain: MERCREDI 34 FEVRIER 1943 
S. MATHIAS, apôtre.

Lever du soleil. 6 h. 50.
Coucher du soleil. 5 h. 38.
Lever de la lune. 10 h. 24 
Coucher de la lune. 9 h. ntt 

Nouvelle Lune, le 4. » 6 h. 39m du soir 
Premier Quartier, le 11. * ! h 40m du soir. 
Plein* Lune, le 20. à 0 h 45m. du matin 
Dernier Quartier, le 2J. à I h 22m. du soir

M. Arthur Daoust, de Lachlne.

vires ont été coulés la nuit, à qua­
tre jours d’intervalle, dans l’Atlan­
tique-nord, et dans les deux cas le 
navire a sombré en moins d’une 
demi-heure. L’un des navires por­
tait plus de 900 personnes en 
comptant les passagers et l’équipa­
ge et plus de 600 personnes ont per­
du la vie. Le second portait 504) 
personnes et plus de la moitié ont 
perdu la vie. Parmi les passagers 
on comptait quelques civiles, mais 
surtout des soldats, des marins, des 
fusiliers marins et des garde-côte.
Ce sont les pires désastres mariti­
mes que les Etats-Unis aient subi 
depuis le début de la guerre.

Le bulletin officiel ne fournit 
guère de détails sur ces torpillages.
Ü ne donne pas les noms des navi­
res ni les dates précises; il n’indi­
que pas non plus si les deux navi- ________ _ ___ ____________
res faisaient partie du même ron- ' ne' Lucienne (Mme E. Jarrold), de La- vni An «-rrUi i-,- -i,., 1116 •* i chine. Marle-Thérèee et Simone; son gen-

1 ..Cioit que les deux navires M. E. Jarrold: scs brus: Mmes Emile torpilles étaient de gros cargos i Robert (née Bourdages, Hélène), Jean-
miel'anexdren|a,trielHel tran6P0rtant 1 Rober^S B^aTMlta^mn trt£ 
quelques centaines de passagers et - .
non pas des transports de troupes
car la liste des passagers aurait été
alors beaucoup^plus longue.

M. Churchill a eu
une bonne nuit

Londres, 23 (CP.) — Le pre­
mier ministre Churchill, confiné art 
lit par une crise de catarrhe aigu, 
a passé une bonne nuit et son état 
demeure à peu près le même.

Dans son entourage, on dit ce­
pe dant que M. Churchill est le pa­
tient le plus difficile à soigner du 
monde; que malgré la défense de 
ses médecins, il ne veut pas renon­
cer à ses traditionnels cigares et 
qu’il a tellement insisté pour tra­
vailler â la maison, malgré sa ma­
ladie. qu’on a dû finalement le lui 
permettre.

------ -------------------- -----

Mort de Pezzi
Londres, 23 (C.P.’» — La radio 

de Rome a annoncé hier que le 
commandant en chef du corps d’a­
viation italien en Russie, le briga­
dier-général Enrico Pezzi, a été tué 
au front au cours d’une envolée au- 
dessus du territoire ennemi.

On a constaté que le fluor est un 
élément essentiel à la santé den­
taire.

Antoine Larose. 47 ans, 3615 
St-Denis, était seul dans la 

pharmacie, 1090 rue St-Denis, lors­
que, vers onze heures, deux indivi­
dus lui ont demandé, à la pointe 
du revolver, de leur remettre l’ar­
gent de la caisse. Plutôt que d’o­
béir M. Larose s’est jeté sur les 
deux bandits et tous trois roulè­
rent sur le parquet. Au cours de la 
brève lutte qui s’ensuivit, un des 
bandits a frappé M. Larose à la tê­
te avec la crosce de son revolver, 
qui était un revolver-jouet. On a 
transporté le pharmacien à l’hôpi­
tal St-Luc où l’on mande que M. 
Larose n’a pas été sérieusement 
blessé.
Incendie

Six familles ont été obligées de 
quitter leurs logements au cours de 
la nuit lorsqu’un incendie s’est dé­
claré dans un immeunle situé au 
coin de l’avenue Bernard et de l’a­
venue du Parc.
Inondation •

Long Branch. Ontario, 23 (C.P.) 
— Les eaux de la rivière Etobicoke 
sont sorties de leur lit pour inon­
der 65 habitations qu’occupaient 
surtout des ouvriers d’une usine de 
guerre, située à quelque 15 milles 
de Toronto.
Vol à main armée

Un jeune intrus a volé à la poin­
te du revolver quelque $40 dans la 
caisse d’une succursale de la mai­
son “Paul”, 311 est. rue Beaubien, 
pour prendre la fuite après avoir 
enfermé la jeune caissière, Mlle 
Thérèse Sauvé, dans le sous-sol de 
l’établissemnet.
Accident d'aviation

Lisbonne, 23 (A.P.) — Un “clip­
per” américain est tombé dans le 
Tage, près d’ici. On compte au 
moins quatre morts et une vingtai* 
ne de passagers et d’aviateurs man­
quent encore à l’appel.
Accident d« travail

Roch Guindon, 27 ans, de Ste- 
Thérèse de Blainville, est mort à 
l’hôpital Notre-Dame, des suites 
de blessures subies au cours d’un 
accident de travail aux chantiers 
de Ste-Thérèse.
Trouvé mort

On a trouvé Alexandre Bossuck. 
73 ans, mort dans la chambre qu’il 
occupait, 1005 rue Bleury.
Chute

Mme Gérard Prieur, 36 ans, 1665 
rue Cuvilier, s’est plus ou moins 
grièvement blessée lorsqu’en éten­
dant son blanchissage du balcon du 
deuxième étage, le garde-fou a cé­
dé.
Cadavre repêché

On a repêché à Terrebonne le 
cadavre de Roland Belisle, 10 ans, 
qui s’était noyé le 13 février der­
nier en patinant sur la rivière des 
Mille-Iles.
La tragédie d'Almonte

Ottawa, 23 (C.P.) — La Commis­
sion des Transports a déclare hier 
que la tragédie d’Almonte, où 38 
personnes ont perdu la vie, aurait 
pu être évitée si l’équipe du train 
avait observé les règlements de 
la compagnie Pacifique Canadien.
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Les communistes français 

sont gaullistes
Ottawa, 23 (I. F. C.). — M. Fer­

nand Grenier, délégué à Londres du 
comité central du parti communiste 
français, a déclaré au cours d’une 
conférence de presse que “nous su­
bordonnons tout à la libération du 
pays et nous examinons tous les évé­
nements politique et militaires sous 
cet angle”. D’après M. Grenier, “il 
est devenu évident qu’on ne s’ap­
puie pas sur les masses populaires 
pour organiser la rentrée de l’Em­
pire français dans le combat. Ici on 
parle encore “d’aller libérer le ma­
réchal”. Là on rêve de donner le 
pouvoir au comte de Paris. D’autres 
encore en sont a des dosages pru­
dents, à des combinaisons qui font 
entrer en ligne de compte, avant tou- : 
te autre considération, le maintien- 
pour l’avenir des privilèges des 
trusts”.

M. Gernier redoute pour l’après- 
guerre l’instauration en France 
d’une espèce de fascisme. Ce qui im­
porte, à son avis, c’est le rétablisse­
ment de la république.

Avtx-voui besoin da bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No 
tre-Dame iest), Montréal.

CANADIENS, SOYONS VIGOUREUX

le), on vous sert, chaque lour, lee 
élément® essentiels de bonne et 
saine alimentation.
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taxe compris*.

HOTEL LAFAYETTE
ANTONIO-H. PATENAUDE. prop. 

Amhent et Dsmsittigny CH. SS25 I

Les “peanuts” sont devenues po­
pulaires en Amérique du nord, dès 
la guerre civile des Etats-Unis.
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Achetant à bon prix vos livres 
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(Aussi en dehors de Montréal)
• ROMANS
• HISTOIRE
• LITTERATURE
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Librairie Ménard et Tranquille
90S est, rue Roy CH. 6193
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Internationaux, AIR-CANADA 
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port aérien der Etats-Unis.

Grâce à Air-Canada, les centres importants de production de guerre 
au Canada, d'un océan à l'autre, ne sont qu'à quelques heures les uns 
des autres—en fait, ils sont presque voisins. Jour et nuit, les avions 
modernes et rapides d'Air-Canada transportent les hommes d'affaires 
entre ces différentes villes et accélèrent leur rendement de guerre.
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Demain: Aeerse» — Un peu plus froiéL

MAXIMUM et MINIMUM :

Aujourd’hui maximum, M.
Même date l’an dernier. 2î,
Minimum aujourd'hui. ÎO.
Même date l'an dernier. 19.

BAROMETRE : midi. IS.SJ.

Chiffre* fourni* par Mme veuve M -R _ 
Meslê 444 Sherbrooke est. appt B

M. St-Laurent maintient l'interdit Ie 9U<,rre 
sur le communisme üne________ par personne

"Je considère, dit-il# que le parti communiste est illégal, ., . . . —--------------------------
non seulement à cause des règlements de la L administrateur du rationnement annonce la chose— 

défense du Canada, mais parce que son ^t00 nouveaux carnets distribués —
but est contraire au code criminel" Conscrits le jour de leur fête

OTTAWA, 23. — “Il y a une dif­
férence entre ceux qui veulent s’empa­
rer par la force du gouvernement dans 
notre pays et le gouvernement de nos al­
liés les Russes. ]e suis sûr que si un grou­
pement s'organisait en Russie pour ren­
verser le gouvernement par la force, ii 
serait considéré comme séditieux et illé­
gal autant que le parti communiste l’est 
au Canada”.

C’est ce que déclarait, hier soir aux 
Communes, M. Louis Saint-Laurent, mi­
nistre de la Justice, en s’opposant pour 
la deuxième année consécutive à l’aboli­
tion de l’interdit qui frappe le parti com­
muniste canadien d^ns les règlements de 
la défense du Canada.

Plusieurs députés, dont M. Ralph 
Maybank, libéral de Winnipeg sud-cen­
tre, ont réclamé l’abolition de cette dis­
position des règlements de la défense du 
Canada, en disant que la position du 
gouvernement est illogique, puisqu'il 
a libéré les communistes internés et 
qu’il conserve dans la loi la disposition 
qui décrétait cet internement.

Déclaration du ministre
M. St-Laurent a déclaré, en réfutant 

ce qu il a appelé ‘‘ce prétendu illogisme”, 
que tous ceux qui ont été libérés, ne 
l'ont pas été parce qu'ils étaient commu­
nistes, mais parce qu'ils se sont engagés 
à mettre fin a leurs activités subversives.

"En ce qui me concerne personnelle­
ment, dit le ministre de la Justice, je 
considère que le parti communiste est 
illégal, non seulement à cause de cette 
cispcsition des règlements de la défense 
du Canada, mais parce que son but est 
contraire au code criminel”, M, St-Lau­
rent cite le code criminel à l'article qui 
sa rapporte à ceux qui veulent renverser 
le gouvernement par la force.

Le ministre a répondu également à 
ceux qui disent qu’il est inutile de dé­
créter l’illégalité du parti communiste 
dans les règlements de la défense du 
Canada, parce que cette illégalité est 
déjà prévue par le Code criminel.

Si les règlements de la Défense étaient 
modifiés dans ce sens, dit le ministre, 
tout le pays aurait l'impression que le 
ban d’illégalité qui frappe le parti com­
muniste a été levé et que ce parti a 
fait quelque chose qui lui permet main­
tenant d'être légal, ce qui viendrait en 
conflit avec le code criminel.

Le débat d'été soulevé à propos d’une 
motion reconstituant le comité chargé de 
la révision des règlements de la défense 
du Canada.

Les "Témoins de Jéhovah"
Parlant du rapport présenté l’an der­

nier par le comité parlementaire, M.

! Maybank a demandé que les dispositions 
I relativement à des associations comme 

le» ‘Témoins de Jéhovah” soient modi­
fiées. A son avis, cette association est 
ridicule et pas du tout subversive. Le 
même argument a été présenté par M. 
W. Douglas, député C.C.F. de Weybum.

Le ministre de la Justice a déclaré 
qu’il ignore tout de cette secte religieu- 

j se et qu'aucune poursuite n’a été Inten­
té* contre elle par le ministère de la 
Justice depuis qu’il est ministre. Une 
recommandatiijn du comité parlementaire 
a été acceptée pour distinguer des as­
semblées illégales les réunions purement 
religieuses.

Le cas du colonel Drew
M. John Diefenbaker, député de Lake 

Center, a demandé une modification à 
l'article des règlements de la défense, 
afin d'établir clairement que ceux qui 
font de bonne foi des critiques contre 
la poursuite de la guerre ne tombent pas 
sous le coup de la loi.

A cet égard, il a soulevé le cas de la 
poursuite intentée contre le colonel Drew 
à la suite de ses déclarations sur le rap­
port de la commission royale qui avait 
enquêté sur l'expédition de Hong-Kong.

Le ministre ne doit pos d'excuses
Comme M. Saint-Laurent n’avait pas 

répondu à ce point, si ce n’est en di­
sant que les officiers du ministère de la 
Défense nationale s’objectaient à cet 
amendement, le leader conservateur lui 
demanda une déclaration en marge du 
discours de M. Diffenbaker, Ce dernier 
avait dit que la poursuite contre le co­
lonel Drew était une injustice contre un 
homme “dont personne ne peut mettre 
en doute le patriotisme” et il réclamait 
des excuses de la part du gouvernement.

“Si j’avait cru devoir des excuses au 
colonel Drew, répondit avec vivacité le 
ministre de la Justice, je l’aurais fait. 
Mais, connaissant les faits, j’estime que 
je ne lui dois pas d’excuses.”

Trots Canadiens français 
sur onze membres

Au cours du débat, M. Sasseville Roy, 
député de Caspé, a protesté parce qu’il 
n'y a que trois députés canadiens-fran- 
çais nommés dans le comité sur quinze 
membres.

Plusieurs députés ont soulevé une fou­
le de cas particuliers, au sujet des rè­
glements de la défense. Comme il était 

! onze heures, le ministre souligna qu’il 
s'agissait simplement de former un co- 

I mité: “Nous avons pris trois heures pour 
i dire ''oui”, dit-il, et je crois que tou- 
1 tes ces questions pourraient être discu­
tées avantageusement au comité.”

L’administrateur du rationne­
ment à Montréal annonce que les 
approvisionnements de beurre sont 
plus faciles à assurer à Montréal 
grâce au retour d’un temps plus 
doux et que la ration normale de 
beurre pourra bientôt être accor­
dée à chaque personne. Cette ration 
sera d’une demi-livre par personne 
par semaine, vers la mi-mars.
Conscrits le jour de leur fête

Ottawa, 23 (C.P.) — Le ministre 
du Travail, M. Mitchell, annonce 
qu’en vertu d’un arrêté ministé­
riel, les jeunes gens nés en 1924 
seront conseriptibles le jour même 
de l’anniversaire de leur naissan­
ce, soit quand Ils atteindront 19 

1 ans.
800,000 carnets distribués

M. Horace Dansereau, vice-prési- 
| dent du comité local de rationne- 
! ment, déclare que samedi le dépôt

central a envoyé dans les centres 
de distribution 800,000 nouveaux 
carnets. Onze sous-comités locaux 
ont rapporté la distribution de
45,000 carnets.
En quelques lignes

—On mande de Londres que le 
sergent d’aviation Joseph-Marcel- 
Wenceslas Fortin, de la rue Deejar 
dins, à Montréal, tenu pour dispa­
ru, est considéré mort.

—Les personnes qui ont des rai­
sons de pénétrer dans le port de 
Montréal devront se munir des nou­
velles cartes de l'année 1943. On 
peut les obtenir à 360 Place Royale.

—Le ministre des Postes annon­
ce que le courrier ordinaire peut 
désormais être acheminé vers la 
Chine libre.

_ün apprend de Toronto qu’on 
vient d’y lancer un balayeur de mi­
nes, nommé le Persian.

Ouverture de la 4ème session 
de la 21ème législature, 

cet après-midi
Nombreux projets ministériels — Fréquentation 
scolaire obligatoire, de 6 à 14 ans — Assurance- 

maladie — Etatisation de l'électricité, etc.
Quebec, 23 (Par Louis Robillard) — 

La quatrième Session de la vingt et uniè­
me législature s’ouvre cet après-midi à 
3 h. Le discours d'ouverture que pro­
nonce à cette occasion le lieutenant-gou­
verneur dans la salle du Conseil légis­
latif est toujours attendu avec intérêt; 
il expose les raisons de la convocation 
de la Session et par conséquent les gran­
des lignes du programme législatif du 
gouvernement. ,

Le premier ministre a déjà laissé pré­
voir les principaux projets de son minis­
tère, au cours de ses récentes allocutions 
et de ses conférences de presse.

On sait, par exemple, que le gouver­
nement proposera la création d’une com­
mission du service civil et qu'il a en Ame 
un projet de conseil d’orientation écono­
mique. *

Le Conseil de l’Instruction publique 
a émis le voeu de rendre la fréquenta­
tion scolaire obligatoire et le projet gou­
vernemental y ajouterait la gratuité, 
pour les enfants de 6 à 14 ans.

Le gouvernement a annoncé un vaste 
projet de colonisation et il y donnera 
vraisemblablement suite dans un des plus 
importants bills de la session. *

Par suite de la convention que la pro­
vince de Québec vient de signer avec 
Ontario, le gouvernement étatiserait 
dans la région d’Ottawa des forces hy­
drauliques considérables et ferait béné­
ficier les campagnes d’un service d’élec­
tricité plus développé. *

En vue de contribuer à prévenir le 
chômage d’après-guerre, on croit savoir 
que le ministère de la Voirie envisage un 
plan d enesmble de constructions rou­
tières qui emploiera une maih-d’oeuvre 
considérable.

Il est entendu que les pêcheries des 
Iles-de-la-Madeleine retourneront à la 
juridiction de la province de Québec et 
cesseront d’être du ressort d’Ottawa.

Un des plus importants projets de Joi 
ministériels serait, dans le domaine du 
bien-être social, l’établissement d’un sys­
tème provincial d'assurance-maladie ad­
ministrée par une Commission.

Changement dans
la politique du blé

Washington, 23 (A.P.) — Le .se­
cretaire die l’agriculture, M. Wie- 
kard, a aujourd’hui suspendu les 
quotas de vente du blé aux Etats- 
Unis; la mesure a pour but, a-t-il 
dit, t'assurer des approvisionne­
ments adéquats de cette céréale 
pour l’alimentation des gens et du 
bétail. L’ordonnance affecte Jcs 
quotas imposés sur les récoltes do 
1942 et crux qui ont été établis 
pour la récolte de 1943.

Les cultivateurs avaient le droit 
de vendre, d’utiliser et de donner 
aux animaux le blé cultivé sur leurs 
emblavures autorisées. Mais le blé 
récolté sur l’excédent de leurs em- 
hlavures en 1942 ne pouvait être 
vendu, utilisé ou donné aux ani­
maux que sur paiement d’une pé­
nalité de 54 cents le boisseau; Li 
pénalité aurait été de f>0 cents sur 
la récolte de 1943.

En vertu du changement effec­
tué, les cultivateurs qui plantent au 
moins 90 pour cent cm leur objectif 
de récoltes dites de guerre — com­
me la fève soya, le chanvre, les fè­
ves et les pois, les pommes de ter­
re et le sorgho — peuvent dépas­
ser leurs emblavures autorisées et 
avoir quand même droit aux paie­
ments de primes et aux prêts sur 
le blé. Jusqu’ici ceux qui dépas­

saient leurs embravures autorisées 
n'etaient pas éligibles à ces avan­
tages.

Les notaires
à l’honneur

MM. Cyrille Dumaine et Charles
Delagrave seront nommés prési­
dent et vice-président de la
Chambre
Québec, 23 (par Louis Robülard). 

— L’ordre des notaires est a l’hon­
neur: un de ses membres, Me Cy­
rille Dumaine, députe de Ragot, sera 
choisi cet après-midi, président de 
l’Assemblée législative, et un autre 
notaire, Me Charles Delagrave, dé­
puté de Québec-Ouest, assumera la 
fonction de président suppléant.

M. Dumaine sera le vingt-quatriè­
me président depuis 1867. 11 succè­
de à M. Valmore Rienvenue, nommé 
depuis quelques mois, ministre de 
la Chasse et de la Pêche.

Il faut remonter à 1912 pour re­
trouver un notaire président de l’As­
semblée législative dans la person­
ne de Me Cyrille Delage. Depuis cet­
te date les présidents se sont recru­
tés, parmi les membres du Barreau, 
à l’exception de M. T.-D. Bouchard, 
en 1930.

Un autre membre de la profes­
sion notariale assume le poste de 
greffier adjoint de l'Assemblée lé­
gislative, Me P.-A. Séguin, ancien 
député fédéral de l’Assomption, qui 
succède à Me Antoine Lemieux le­
quel prCïid la place laissée vacante 
par la mort de M. L.-P. Geoffrion.

L'état do Gandhi
Nouvelle-Delhi, 23 (C.P.) — Le 

chef nationaliste Gendhi, qui en est 
à la 14e journée de son jeûne de 
quatorze jours pour protester con­
tre sa détention par le gouverne­
ment de l’Inde, a passé une journée 
calme hier et dormi plusieurs heu­
res, mais sa faiblesse augmente gra­
duellement, si l’on en croit les dé­
pêches de Poona. Un bulletin du 
gouvernement publié è Bombay dit 
qu'‘‘il n’y a pas de changement ap­
préciable à enregistrer”. Le bulle­
tin qui porte la signature de six 
médecins ajoute qu’il a assez mal 
dormi pendant la nuit, mais qu’il a 
sommeillé à plusieurs reprises pen­
dant le jour et qu’M semble se sen­
tir assez bien.

La crise provoquée par le jeûne 
de Gandhi s'est aggravée depuis que 
sa vie semble en danger. On a prié 
en bien des endroits de l’Inde pour 
obtenir sa libération sans condition. 
La communauté parsie à Karachi a 
tenu une réunion et demandé au 
vice-roi de le libérer afin de lui 
sauver la vie dans l’intérêt de la 
paix universelle. Une corporation 
de Calcutta a ajourné sa réunion 
d’hier sans expédier d’affaires “en 
raison de l’état de santé de Gahd- 
hi’\ Nombre d’étudiants ont quitté 
leurs classes pour prier à l’inten­
tion de Gandhi.

(A Londres, le journal libéral 
News-Chronicle demande au pre­
mier ministre Churchill de libérer 
Gandhi “comme acte de haut cou­
rage moral à un moment où les nor­
mes de moralité sont au plus bas 
dans le monde”. Si Gandhi meurt 
en prison, dit le journal, l’Inde ne 
nous pardonnera jamais).

ETATS-UNIS

Plafond des prix sur 
certains légumes frais

Pour empêcher une hausse a la suite 
du rationnement des conserves 
alimentaires
Washington, 23 (A.P.) — Le gou­

vernement des Etats-Unis a imposé 
hier soir un plafond de prix d’ur­
gence sur les principaux légumes 
frais du pays: tomates, haricots, 
carottes, choux et pois. Le plafond 
est fixé aux prix actuels. On dit 
que cette mesure était nécessaire 
pour empêcher une hausse de prix 
à !a suite de la forte demande sus­
citée par le rationnement des con­
serves alimentaires.

L’ordonnance est en vigueur ce 
matin; et aucun marchand ne peut 
vendre ces légumes à un prix su­
périeur que le prix des cinq jours 
entre jeudi dernier et hier, 18 au 
22 février. Cela frappe tous les 
commerçants excepté le cultiva­
teur. L’ordonnance sera en vigueur 
pendant 60 jours.

L’Office des prix » annoncé hier 
soir la valeur en points de ration­
nement des haricots, fèves et lentil­
les séchés — 8 points par livre; 
des soupes séchées et déshydratées 
--- 16 points par livres. On consi­
dère que ces articles sont moins 
rationnés que les conserves des 
mêmes produits. Un paquet de sou­
pe séchée de 2 1-2 onces, qui coûte 
4 points, est suffisant pour servir 
4 à 6 personnes.

Mort de Me 
Aldéric Main

Le défunt avait été député de 
Montréal Darion de 1927 à 1933
Me Aldéric Blain est décédé chez 

lui la nuit dernière, après une très 
longue maladie, 11 était né à Saint- 
Remi de Napierville, le 10 novem­
bre 1886, du mariage d’Ernest j 
Blain et de Malvina Prtineau. Après 
ses études classiques au collège Stc- j 
Marie, il suivit les cours de la fa­
culté de droit de l’Université de 
Montréal et fut reçu avocat en 1913.

Il pratiqua sa profession, de 
1913 à 1918, avec Mes Beaubien et 
Lamarche; puis seul, de 1918 à 
1925; avec Me Jean Fauteux, de 
1925 à 1929,>,et avec Me Roger Pi­
nard, de 1929 à 1938, alors que la 
paralysie l’obligea à abandonner 
tout travail. Me Blain fut deputé( 
conservateur à l'Assemblée légisJa s 
tive de 1927 à 1933.

11 laisse dans le deuil sa femme, 
née Daniel (Corinne), et six en­
fants; Fernand, commerçant; Marc- 
André, avocat; Gisèle, Réal, étu­
diant, Luce et Jean; deux petits- 
enfants, Monique et Louisfe Blain, 
et sa bru, Mme Fernand Blain, ainsi 
que deux frères, Georges et Henri, 
et trois soeurs, Mme Eugène Bru­
net, Mme E. Lacroix et Mme A. Du- 
perron.

La dépouille est exposé au no 
6879 de la rue Saint-Denis. Les funé­
railles auront lieu vendredi, à 8 
h. 30, à l’église Saint-Edouard.

Le Devoir offre ses plus vives 
synpathies à la famille en deuil.

Congrès provincial 
de Tindustrie 
poissonnière

Il s'ouvre à Québec sous la présiden­
ce de M. Valmore Bienvenue — 
Exemption pour les fils de pé­
cheurs — Formation d'un comité 
de conseillers — Nombreuses allo­
cutions

L’offensive de Rommel enrayée 
à 4 milles de Thala

La bataille continue à faire rage à 25 milles au nord 
de Kasserine où les nazis cherchent 

à rompre le front allié

Le papier que le gouver­
nement dépense

Washington, 23 (A.P.) — Le sé­
nateur Raymond Willis, (rép. Ind.) 
a accusé aujourd’hui le gouverne­
ment d’amplifier d’une manière dis­
gracieuse et honteuse sa propre con­
sommation de papier alors qu’il or­
donne un rationnement des jour­
naux et périodiques.

M. Wiliis a dit qu’en 1941 le gou­
vernement fédéral a donné des 
contrats pour 117,173,000 livres de 
papier et en a consommé en fait 
dans 1 imprimerie du gouverne- 
ment, 208,900,000, à part de ce 
qu il a dépensé dans le reste du 
pays. En 1942, première année 
complète de guerre, le gouverne­
ment a donné des cdhfrats pour
187,850,000 livres de papier, et en 
a dépensé 226,000,000. Pour 1943, 
les contrats du gouvernement at­
teignent 350,000,000 de livres, soit 
60 p.c. de plus que la consomma­
tion de 1941. année qu’il demande 
aux éditeurs de journaux et de ma­
gazines de prendre comme hase de 
leur consommation en 1943.

Dr Prince ô Soint-Jeon- 
de-Matho

Le dimanche, 28 février, aura 
lieu à 8 heures, une soirée de pro­
pagande pour le journal le Devoir, 
organisée par la Société Saint-Jean- 
Baptiste, section paroissiale, h la 
salle paroissiale, angle Daragon et 
Allard, sous la présidence d’hon­
neur du R. P. Charles, O.S.S.T., et 
la présidence active de M. Fabien 
Laberge. président de la section, 
l.e Dr J.-B. Prince tournera des 
films de la province de Québec. I.e 
programme de chant et de musique 
sera sous la direction de M. J.-Er- 
nest Michaud. Entrée libre.

Grand deuil à Villa-Mario
Hier matin, à sept heures et de­

mie en la chapelle de la maison- 
mère de la cçngrégatîon Notre-Da­
me, ont eu lieu les funérailles de 
la rév. Mère Sainte-Plaeidie, assis- 
tante-supérieure de Villa-Maria. 
Lne large assistance a rendu hom­
mage à la défunte qui a passé les 
quarante-neuf années de sa vie reli­
gieuse à Villa-Maria.

Sa disparition a jeté la conster­
nation chez toutes celles qui ont 
connue la révérende mère, élèves 
anciennes et actuelles.

Dès 1894, année de sa profession, 
ses supérieures l’attachèrent au 
corps professoral de Villa-Maria, 
OU elle se dévoua pendant près de 
quinze années, enseignant d’abord 
les cours primaires puis secondai­
res. Elle fut ensuite nommée au 
poste de secrétaire de l’Institution 
où celles qui l’ont connue ont pu 
admirer son énergie inlassable et 
son extraordinaire personnalité.

En 1929 elle devint officielle­
ment assistante supérieure de Vil­
la-Maria, où elle continua à exercer 
son zèle et à prouver son grand 
attachement à l’Institution, aux élè­
ves anciennes et actuelles. Les 
amicalistes surtout ne sauront ou- 
Wier la chaleureuse bienvenue 
qu'elle leur réservait à l’occasion 
des conventums et des différentes 
organisations.

Regrets et sympathies unanimes 
vont à la famille de la défunte de 
la part de toutes celles avec qui 
elle a vécu en si radieuse charité 
pendant près d’un demi-siècle. 
Toutes celles qui l’approchaient se 
sentaient entourées de sollicitude 
dévouée, et bien tics mauvais mo­
ments ont été adoucis grâce à son 
inaltérable générosité et à sa gran­
de compréhension des élèves. Sa 
mort est pour la congrégation une 
épreuve, et pour Villa-Maria un 
cruel coup du sort, mais les souve­
nirs qu’elle laisse la garderont vi­
vante à nos coeurs reconnaissants.

Reine GAGNE, sec. 
de l’Amicale Villa-Maria.

Procès pour meurtre
Lucien Valiqnette, 26 ans. 6990 

boul. St Laurent, subit son procès 
! aux Assises pour le meurtre de M. 

François Mingam. 62 ans, gardien 
de nuit à la laiteri" Guaranteed 
Pure Milk, assassiné dans la nuit 
du 24 novembre dernier. Le présu­
mé complice de Valiqnette, te sol­
dat Roger Beaudoin. 20 ans, 151 rue 

j Bellechasse, subira son procès pour 
meurtre le 25 février prochain.

Premier occident
(Dernière heure)

Lisbonne, 23 (A.P.) — Le nom 
bre des morts et des disparus dans 
la chute du “clipper” dans le Tage, 
se chiffrait ce midi à vingt quatre.

* H- *
Lisbonne, 23 (A.P.) — Il portait 

27 passagers et 12 membres d’é­
quipage. Pan-American Airways a 
déclaré que c'est le premier acci­
dent à 'un de ses appareils depuis 
que ce service est établi, c’est-à- 
aire depuis le 20 mai 1939.

Depuis cette date les avions de 
Pan-American Airways ont effec­
tué 1225 traversées au-dessus de 
l’Atlantique et transporté 44,000 
passagers et 2,500,000 livres de 
courrier postal. Ces traversées re­
présentent 6,600.000 milles de par- 
fcur* %anv le. moindre accident.

Québec, 23 (D. N. C.). — M. Val­
more Bienvenue, ministre de la 
Chasse et des Pêcheries, a ouvert 
officiellement hier matin, au Parle-! 
ment, le congrès des producteurs de! 
poisson de la province de Québec 
auquel assistent, jusqu’à demain 
soir, plus de 80 délégués venus de la 
Gaspésie, de la Côte nord, dqs 
grands centres commerciaux et 
même de New-York.

MM. Oscar Drouin, ministre des 
Affaires municipales, et Perrault j 
Casgrain, député de Gaspé-Nord et ; 
miinstre d’Etat, ont porté la parole, j 
ainsi que le député de Beauce, M. 
Henri Renault, ministre d’Etat, et le; 
député des Ilcs-de-la-Madeleine, M. 
Hormisdas Langlais.

M. Bienvenue a suggéré aux délé- j 
gués le mot d’ordre suivant pour 
1943: “Présentation attrayante des 
produits.” Il leur a demandé de 
transiger sur une base de coopéra­
tion.

M. Drouin a parlé de l'aide que 
son ministère est en mesure de 
fournir aux pêcheries québécoises 
par l’entremise des agences com­
merciales de la province. Il a de­
mandé aux producteurs de ne pas 
oublier qu’une fois la guerre termi­
née, la concurrence suivra son cours 
normal.

De son côté, M. Perrault Casgrain 
voudrait que les produits de la mer 
fussent identifiés de façon unifor­
me. Il a ajouté que ce congrès pour­
rait être appelé “le parlement des 
pêcheries maritimes”, qui se réunit 
sous la direction de son ministre.

Ont aussi porté la parole sur dif­
férents aspects des pêcheries: MM. 
F.-M. Gibeault. directeur des rensei­
gnements commerciaux au ministè­
re du Commerce et de l’Industrie, 
Maurice Lessard, technologiste au 
service des pêcheries maritimes, 
Jacques Pinault, T.-A. Raza, délégué 
de l’Association des marchands de 
poisson en gros de montréal, H, \Vel-j 
bam. secrétaire du même groupe­
ment, M. Brennan, de VAmericanl 
Can, Léo Dupré, Joachim Morel, J.-j 
E. Larose, Me Bernard Devlin et MJ 
Childs, pour la Canadian Cod Livcrl 
OU. Hervé Nadeau, M. Legros, etc.;

M. Grégoire Chapados, de New-j 
port Island, dans le comté de Gaspé- 
Sud, a demandé au ministre de faire 
des démarches auprès des autorités' 
fédérales afin que soit précisée l’in­
terprétation de la loi de mobilisa­
tion pour les fils de pêcheurs et que 
soient exemptés du service militaire, 
non seulement ceux qui vont en 
mer, mais ceux qui travaillent à la 
préparation du poisson dans les usi-j 
nés.

M. Bienvenue appuie entièrement! 
le point de vue de M. Chapados. Il a ! 
noté que les registraires ne donnent! 
pas tous la même interprétation de 
la loi. “Je crois qu’il v a lieu de fat-i 
re les démarches nécessaires pour! 
corriger la situation. Je ne vois pas 
de distinction entre les fils de cul-! 
tivateurs et les fils de pêcheurs puis-: 
que tous deux contribuent a nour-j 
rir les armées et les populations ci-; 
viles dos nations alliées."

M. Bienvenue a aussi annoncé la 
formation d’un comité de conseillers | 
au service des pêcheries maritimes, i 
composé de huit membres environ,' 
qui représenteront les producteurs, 
des divers centres ainsi que la par-' 
lie commerciale de l’industrie des; 
pêcheries. ^

Conférence de M. Choloult 
ou "Cercle Universitaire"

La Chambre de commerce des i 
jeunes invite tous ses membres et 
amis à assister demain soir au dl- ! 
ner-causerie qui aura lieu au Cer- i 
rie Universitaire. L’hôte d’honneur ! 
sera Me René Chaloult, député de ! 
Lotbinière, à l’Assemblée législati- i 
ve, et l’un des membres les plus en j 
vue du Bloc Populaire Canadien. ! 
M. Chaloult a intitule ses retnar- , 
ques: La doctrine politique. Les 
billets, au prix de 81.65, sont en ! 
vente au bureau de la Chambre.

Quartier général des Alliés ci 
Afrique, 23 (A.P.) —Les force an­
glaises et américaines dans les 
montagnes au nord de Kasserine 
ont arrêté aujourd’hui la poussée'a 
plus dangereuse du maréchal Rom­
mel à moins de 4 milles de Thala 
pendant que d’autres unités alliées 
puissamment soutenues par l’avia­
tion repoussaient d’autres colonnes 
allemandes en Tunisie centrale.

L’une des batailles les plus achar­
nées de la campagne de Tunisie 
continue à faire rage près de Ta 
hala, à 25 milles au nord de Kasse­
rine, à l'entrée du plateau straté­
gique de Kreinamsa. Les chars an­
glais et les canonniers américains 
résistent avec acharnement aux 
tentatives désespérées des nazis 
pour s’emparer du centre routier 
de Thala et rompre le front allié.

Une colonne de 40 chars alle­
mands soutenue par de l'infanterie 
motorisée et de l'artillerie mobile 
a tenté une nouvelle attaque en di­
rection de Tebessa, qui se trouve à 
12 milles au delà de la frontière qui 
sépare la Tunisie de l’Algérie, mais 
elle s’est heurtée à un feu meur­
trier sur la route qui contourne le 
Djebel Hamma. Elle a rebroussé 
chemin hier après-midi sous les 
coups de l'artillerie et de l'avia­
tion après avoir subi des pertes 
considérables en hommes et en 
chars.

Les chasseurs et les bombardiers 
du 12e corps d’aviation de l’armée 
des Etats-Unis a attaqué le col de 
Kasserine par où doivent passer 
les renfqrts allemands pendant tou­
te la journée d’hier, effectuant une 
vingtaine de missions. Les avia­
teurs américains ont détruit au 
moins 6 chars allemands et 10 ca­
mions, mitraillé des camions et des 
troupes en mâche et attaque un 
pont important près du col.

Bien que Tissue de la batailie 
reste encore douteuse, le fait que 
les Allemands subissent des pertes 
plus lourdes que jamais porte cer­
tains observateurs à croire que le 
maréchal Rommel se verra dans 'a 
nécessité de renoncer à son auda­
cieuse offensive et à établir sa pre­
mière ligne au col même de Kasse-

i rine. Il a échoué dans ses trois ten­
tatives pour atteindre Tebessa et 
les troupes alliées pourraient cou­
per les communications de la co­
lonne qui menace Thala en repre­
nant le col de Kasserine.

(On n'a pas aujourd'hui de rap­
port touchant les résultats obtenus 
par la 8e armée du général Mont­
gomery qui attaquait aux dernières 
nouvelles les avant-postes de la li­
gne Mareth dans le sud de la Tuni- 

; sie. Le War Office à Londres a an­
noncé que l’on ne pourrait plus 
désormais rendre compte des opé­
rations de la 8e armée dans les bul- 

: letins émis au Caire puisqu'elle était 
I passée sous le commandement du 
général Dwight-D. Eisenhower en 
Afrique-Nord. Une partie du bul­
letin du commandement de TAfri- 
que-Nord parle d’opérations de pa- 
trouilles “dans les autres secteurs”, 
ce qui peut désigner le secteur du 

j sud où opère la 8e armée).
Le bulletin officiel dit que les 

j troupes alliées ont contenu l’enne­
mi avec snores sur tous les points 
dans la région au nord et au nord- 
ouest de Kasserine. On rapporte 
en outre que les Allemands ont at­
taqué des positions anglaises à trois 
milles de Robaa qui se trouve à 75 
milles au nord-est de Kasserine, 
mais qu’ils ont été repoussés après 
avoir subi de lourdes pertes.

Des avions alliés ont attaqué un 
convoi de deux navires de ravitail­
lement escortés de vaisseaux de 
guerre et d’avions au large de la 
côte tunisienne. Ils ont coulé Tun 
des navires et descendu trois des 
avions qui protégeaient le convoi. 
L’aviation alliée a perdu onze ap­
pareils au cours de ses opérations 
d'hier.

(Le haut commandement alle­
mand affirme dans son bulletin que 
ses troupes ont infligé de lourdes 

: pertes en hommes et en chars aux 
forces alliées qui tentaient de re­
prendre le terrain perdu en Tuni- 

! si. Les Italiens disent que les con­
tre-attaques alliées ont été repous­
sées et ils prétendent que TAxe a 
fait 845 prisonniers, détruit ou 
capturé 66 chars, 74 autos blindées 
et 58 canons).

Rationnement
des restaurants

Washington, 23 (A.P.) — L’Offi­
ce des prix a annoncé que les res­
taurants seront soumis au ration­
nement des conserves alimentaires, 
tout comme les individus, à partir 
du 1er mars. On laissera aux res­
taurateurs le soin de répartir les 
portions servies aux clients.

L’inscription pour l’obtention du 
carnet de rationnement no 2, a 
commencé hier et se poursuivra 
toute la semaine prochaine. D’ici 
au 1er mars, date de la mise en vi­
gueur du rationnement, la vente 
des produits visés par le nouveau 
rationnement est interdite.

Beoverbrooke et
le second front

Londres, 23 (C.P.) — Lord Bea- 
verbrook, l'ancien ministre de la 
production, a repris aujourd’hui à 
la Chambre des lords le cri d'un 
nouveau front pour venir en aide 
à la Russie. 11 a mis l'opinion pu- | 
blique en garde contre un excès : 
d’optimisme à la suite des récents 
succès russes. Quels que puissent 
être les plans des Allemands, dit-il, 
nous devrions frapper et frapper 
immédiatement avant qu’ils n’aient 
pu regrouper leurs divisions.

Lord Reaverbrook s'en est pris à 
l’épouvantail du communisme que 
les Allemands agitent pour tenter 
de diviser leurs ennemis. Je suis 
un capitaliste, dit-il, mais le com­
munisme russe évolue constam­
ment. Tout comme les colons des 
Etats-Unis il y a 160 ans, les Rus­
ses ont tenté une révolution sociale 
et nous devons nous rappeler que i 
nos ancêtres considéraient alors ! 
avec horreur le caractère révolu­
tionnaire des Etats-Unis tout com- ! 
nie nous pouvons craindre les mé- j 
Diodes de l’Union soviétique au- ! 
jourd’hui.

De son côte, l’ambassadeur de 
TU.R.S.S. en Grande-Bretagne, M. 
Ivan Maisky, a fait écho à l’ordre 
du jour de Staline, en disant qu'il , 
ne faut pas s imaginer que la suer- ; 
n> est déjà gagnée, même si les suc­
cès de l’armée rouge sont liés en­
courageants. M. Maisky a ajouté 
que les Russes ont réalisé ces sur- , 
eès au prix de sacrifices formida­
bles en vies humaines et en riches- , 
ses et qu'“il est tout naturel que 
TU.R.S.S. contpte sur une réalisa­
tion prochaine des décisions mili­
taires prises à Casablanca”.

En Russie
Londres, 23 (C.P.t - Les Russes 

annoncent aujourd’hui que leurs 
troupes qui avancent de Krasnodar 
sur le port de Novorossiisk ont oc­
cupé ie village d'Akhtyrskaya'. qui 
n’est qu'à 25 milles de la mer Noire. 
Les Russes annoncent encore la 
prise de Trostynets, qui se trouve 
a 32 milles seulement au sud de 
Sumy, dans le secteur de Koursk.

Vol de $3,000
M. Thomas Panneton, concierge 

à l’école Baril, 3603 rue Adam s’est 
plaint à la police municipale que 
pendant la nuit des cambrioleurs 
se sont introduits par effraction 
pour se rendre au local qu’occupe 
la Caisse Populaire de St-Rédemp- 
tcur, où ils ont forcé le < offre-fort 
pour s’enfuir avec $3,000 eu ar­
gent,

Stations américaines 
sur le Saint-Laurent ?

Ottawa, 23 (C.P.) — M. J.-S. Roy, 
député indépendant de Gaspé, a 
inscrit, aujourd’hui, au feuilleton 
de la Chambre des communes, deux 
questions relatives aux opérations 
des Etats-Unis dans la province de 
Québec. Voici la teneur de ces 
questions:

1. Y a-t-il un détachement de l’a­
viation des Etats-Unis stationné 
sur la rive sud du Saint-Laurent?

2. Le gouvernement des Etats- 
Unis a-t-il construit certains éta­
blissements ou bases sur les rives 
du Saguenay?

Dans le cas de réponses affirma­
tives à ces questions, M. Roy de­
mande des informations sur les en­
tentes conclues à ce sujet cntie les 
gouvernements du Canada et des 
Etats-Unis. Il demande aussi si le 
Canada a accordé aucune partie de 
ses territoires aux Etats-Unis.

Sous-marins détruits
Washington, 23 (À. P.). — Le dé- 

artement de la Marine des Etats- 
_nis a annoncé aujourd’hui la des­
truction d’un sous-marin allemand 
dans l’Atlantique et d’un sous-marin 
japonais dans le Pacifique et le se 
erétaire de la Marine, M. Frank 
Kn-ox, a déclaré que Ton utilise tou­
tes les armes et les moyens disponi­
bles pour combattre ie péril sous- 
inarin.

Le sous-marin allemand a été cou 
lé par un contre-torpilleur au cours 
d’un engagement dans l’Atlantique 
tandis que le submersible japonais < 
été coulé par les canonniers à bord 
d’un cargo qu’il avait torpillé. M 
Knox a dit que ces deux succès ne 
sont pas isolés, mais il a refusé pour 
des raisons de sécurité d’indiquer 
le nombre des sous-marins coulés ou 
que Ton croit coulés. Il a ajouté que 
les Allemands continuent de cons­
truire des sous-marins plus rapide­
ment que Ton ne peut les couler, 
que, même si les pertes maritimes 
ont été beaucoup moins lourdes de 
puis trois mois, rien ne permet de 
croire que Ton pourra neutraliser 
prochainement cette menace, qu’D 
faut continuer à construire le plu* 
grand nombre possible de contre- 
torpilleurs et de vaisseaux d’escorte

Appel dans l'affaire 
de Saint-Etienne

Le groupe de créanciers de la 
fabrique de Saint-Etienne, qui 
avaient intenté une poursuite de 
$60.000 contre d’anciens marguil* 
Ijers de cette paroisse et contre les 
héritiers de Mgr Georges Gauthier 
ont porté en appel hier le jugement 
de M. le juge Salvas rejetant leui 
poursuite.

Un quatrième terme 
pour Roosevelt?

Charleston, Yirg.-Occ., 23 (A.PJ 
— M. Matthew M. Neely, gouver­
neur démocrate de la YLginic Oc­
cidentale, a prédit un quatrième 
terme d’office pour le président 
Roosevelt. U a dit cela hier soir au
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Programmes spéciaux
A RADIO-CANADA :• 00 p m VOr*he«trp da* Concert» icym- 

pbociques de Montréal, dirigé par Désiré 
Defau* Suits te. Orogor Platigorsky. vlo- 
loccéliuté russe, qui exécutera le Con- {

Mardi, 23 février 1943
certo grosso, 
maan.

en la mineur, de Scbu-

10.1S p m Nos hôtes Causerie de Mme 
Marguerite Thlbert. du Bureau interna­
tional du ' ravati, qui pariera du problè­
me de la protection de l’enfance.

Sommaire des postes locaux

car-ttC aUeerelea 
11* IMcltai •• chant
• 30 Radlo-Couege. 1. 2. j 
S 15 Nourelie*.
5 30 Le Manoir de St-Cri
5 AS Programme musical
6 00 Radio-Canada ce soir 
*14 Nourei ns
• 30 Cause rte de R A. Be­

noit.
• 45 Musique.
T 00 Cn homme et son pè­

che
T 15 La n* commence.
T 30 Quatuor Alouette.
? 45 Melodiea masquera
• 00 Secret» du docteur 
( 30 La mine d'or
9 00 Concert symphonique 

de Montréal.
10 00 Noueei.es et spo-t
10.15 Causerie.
10. Musique
10 45 Choeur Victor Brault
11 00 Musique.
11.15 Musique.
11 2S Nouvelle».

CBM-9II allscvle»
4.00 Intermède.
4 15 Nouvelles
4 19 Causerie
4 30 Musique A R C.
5 00 P.ont Une iatU»?
5.15 Programme du soir
5.30 L'heure du ths
5 45 Le choix de l'audi­

teur
6 00 Musique.
6 15 Radio-Journal 
6 > Musique 
6. Musique
6 •' •'..u-ei es 1e BBC
7.30 Quatuor Alouette
7.15 L Pommera, planiste 
1 30 Récital
7 4. Causerie.
8.00 Questionnaire.
8 u Programma spécial.
*30 Variétés
9.00 John Judy.

9 30 McOee et Moiioy 
I 10 00 Nouvsllae
I 16 15 Causerie 
i 10 70 5 ualc fron- ths Pa­

cific.
10 45 Choeur Victor Brault 
11.0# Causerie.

i 11 30 Nouvelles.
CKAC-TM Knocidea 

100 Evénements sociaux.
I 4 15 CRAC ce suit 

4 25 Nouvelles
j 4-30 Pour voua mesda­

mes
4 45 Musique des monta­

gnes.
i 5.00 Tante Lucie.

5 15 Pierre et Pierrette.
5 30 La rue Principale.
J 45 Madeleine et Pierre, 

j *oo vie de famille
6 15 Quelles nouvelles* 

j 6 3 Variétés musicales.
6 40 La piece du .oit.
S VI Nouvelles
T 00 Mélodies Intimes.
7.05 Originalité*
130 Notaire et (tarnahè
7 45 Lionel Parent chante
8 00 A communiquer 
8 15 Orch de concert.

8.30 Ai Jolson.
8 55 Nouvelles
9 00 En chantant dans

vlcotr
9 jo Chez le barbier.
# 45 Vos amis d en taee 

10.C9 Chansons de Mlle é 
Millard

10.15 Images de guerre.
10.30 Fantisles au piano.
10 45 Journal oorii 
1 ! OO Ppert
11 10 Orchestre.
11.15 Orch de danse.
12 OO Nouvelle*

CPrr-550 Kllocvclei
4.00 Club Matinee 
4 5a Mec ol the sea.
5.00 Heure du tue.

v ^ >r

Mercredi, 24 février 1943
Progrgrammes spéciaux

* RADIO-CANADA:
3.33 p.m. Musique enregistrée La ,'e 

Symphonie “U si bémol, de Schubert, pré­
sentée par TOrchestr • philharmonique le 
Londree, sor.< la direction de sir Thomas
Beecham.

SEANCE ANNUELLE DE LA SOCIETE 
DU PARLER FRANÇAIS, A QUEBEC. — 
Lee principaux discours à la séance an­
nuelle de la Société du parler français, 
le mercredi sulr, 34 février, seront trans­
mis par les postes do Radio-Canada. Com­
me on le cal* cette séance aura Heu A 'a 
salle des iromotlon* de l'Université La­
val, à Québec M. Adrien Poullot. prési­
dent de la Société du parler français, 
doyen de la Faculté de» sciences de ['Uni­
versité Laval, occuper*, le fauteuil et pro­

noncera une allocution S. E. le cardinal 
Villeneuve, M I . archevêque de Qué­
bec, assistera 4 cette séance et dira quel­
ques mots. Les confésenclers seron S. S. 
Mgr Norber Roblchsud, archevêque de 

1 Moncton, et M. Louis St-Laurent, minis- 
i tre de la just'ce. L'Orchestre symphonique 
| de Quebec apportera son concours & 
i cette .jolrée dont voici le programme: Mar­

che hongrois-**, Berlioz, oren. Symphoni­
que de Québec, allocutlop du président, 
M. Adrien Poullot; Pavane pour une In­
fante léfunta. Ravel, orch.; Le Parler 
acadien, par S. E. Mgr Robtchaud. arche­
vêque de M< ncton: Adagletto, ex. de ’a 
1ère Suite ds TArlésier.ne, orch.; Nos res­
ponsabilités comme Français en Améri­
que. oar M. Et-Laurent. Entr'acte et val­
se, ex. de Coonélla. Delibes, orch.; un mot 
d* S. E. le cardinal Villeneuve.

Sommaire des postes locaux

CBT-490 kilocycles

7 50 Nouvelle*.
9.00 Radio-Journal.
• 15 Elévations.
9.30 Pot-pourri. 
è.55 Nouvelles.
9.00 Programme musical.
9 30 Chansons
*5. Nouvelles.

10 00 Pour votre beauté. 
I0.U Courrlei du jour.
19.30 Ole de famlllt.
10.43 Pierre Guérin.
11 00 Orande Soeur 
11.13 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux troubadours 
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelles?
12.30 Nouvelles
12.33 Réveil rural.
12.39 Signal-horaire.

1.00 Rue principale.
1.13 Radlo-lournal
1.30 Tente Lucie.
1.45 De 111 en aiguille.
2.00 Intermezzo.
3.15 Chansonnettes
2 30 Récital Hall-Hudson.

3 00 Music-hall.
3.30 Nouvelles.
3.33 Maîtres de la mus­

qué.
4.13 Cuant.
4.30 Radio-Collège UW2)
5.00 Lheure du th#
3.15 Nouvelle» et commen­

taires
5.30 Les aventures de Bé­

cassine.
5.45 Dentistes du Québec.
8.00 Programmes us is sui­

tes.
*10 Sport.
6.13 Nouvelles6 30 Causerie
6.45 L’Oeuvre de la Soupe 
7.0C L’n bornai» et ton oe

chè
1.15 La vie commence 

demain
7.30 Chansons.
7 45 U fiances du com­

mando
8.00 Sérénade pour corde» 
8.L-. Tambour batunt.
9 00 La Société du bon

Earler français, 
ur les boulevard».

10 00 Radto-.ournAl 
10.15 Images de la Renais- 

since.
10.45 Baptists s'en va-t-en 

guerre.
11.13 Orch Heu»
11.28 Neuville*

CBM-948 kilocycle*

1.30 Nouvelle*

{.00 Radio-tournai 
15 Prières.

* 30 Marche* en musique. 
9.00 Nouvelles.
9.03 Everything goes.
9.30 Morning mood*
9 43 Happy Jack chant. 

10.00 Reilectlons.
10.15 Récital de Plano.
10.30 Causerie.
10,35 Programme musical. 
10.45 Récital dé chant.
11.00 LU* can os beautiful 
11.13 Vic and Sods.
11.30 Ths soldier's wlf*. 
11.45 Lucy Linton 
Midi Nouvelles Us la BBC 
12.13 load of lUe.
12.30 Ferme et produits,
13 39 Signal-horaire.

1.00 Radlo-lournal 
1.13 Th* happy gang.
1 43 Claire Wallace.
2.00 Big Sister 
2.15 Musique.
2 30 Récital Hall-Hudson. 
3 0 • Mary Marlin.
3.13 a Parkins 
3 30 Pepper young's.
3 45 Right to Happiness. 
4.00 intermeds.
4.15 Nouvelles.
4.18 Causerie.
4.30 Beaux dliqutA 
1.00 Front Uns family 
3.13 Programmes ce soir. 
3.30 L'Hsure du the 
3.45 Le choix d* l'audi­

teur.

6.00 Programme musical.
8 55 Nouvelles
9 00 Breakfast club.
6.10 Sport.
6 15 Nouvelles
6 73 Easy Acs*
8 4.1 Nouvelle» de BBO.
I 00 Good luck
7.15 Leo Pommers. planiste
7.35 Caribbean nlgbts.
1.45 causerie. t
8 00 Commentaires
8 os Musique militaire.
8.30 Débat sur le travail.
9 00 Orch. Chuhaldln.
9 30 Meditations.

'i»00 Nouvelles
10 15 The hidden enemy.
10 30 Winston Churchill, 

sketch.
11.00 Nouvelles de BBO.
U.31 Nouvelles

CKAC-730 kllocycit*
7 00 Bonne humeur.
7.05 Nouvelles.
7.10 Musique d'orgue.

7 25 L'Oratoire
7 40 Pot-pourri.
7 53 Information»
8 00 Disques pour tous.
8.25 Sport.
8.30 Musc men.
8.45 Orch de concert.
8 50 Intermède musical.
9 00 Nouvelles
9.10 Intermède musical.
9.15 DeCourcy et ses chan­

sons.
9.30 Sans cérémonie.
9.45 Radlo-potln».
9.55 Revue de modee.

10.00 Radio-Potin.
10.15 La Revue de» Modes.
10.30 Courrier d'Odette.
10 45 Mélodie»
11.00 Courrier du Jour.
11.15 La vie commence de­

main.
11.30 Mélodies chanceuse*.
11 45 Heure ensoleilles 
Midi Nouvelles et musique
12 10 Toussaint Bolsclalr.
12.13 C'est la vie.
12.3) Grande Soeur.
12.13 Grande Soeur.
12.43 Histoires d amour.

1 00 Bulletin de» fermiers
1.10 Radio-Journal.
1.13 Betty bee-hlve.
1.30 Mélodies.
1.35 Entre vous et mol. 
1.45 Métairie Itoncourt,
2.00 L'art vocal.
2 1.5 Un peu de tout.
2.30 Nouvelles.
2.3' Radlo-ooucert.
3.15 Sing along.
3.30 Songs ol th* centu­

ries.
4.00 avt nements sociaux.
4.15 CK AC ce soir.
« 23 Nouvelles.
4 30 Pour vous, mesdames 
4 45 Musique des monts- 

gués
3 00 Tant* Lucl*.
3.15 Pierre et .'lerrstM.
4.30 Rue Principal*
3 43 Madeleine et Pierre 
8 00 VI* de famille 
6 15 Quelles nouvelles?
8 30 Le programme fami­

lial.
8 33 P,anologus.
6.40 La pièce du lour.
6 43 Nouvelles
7.00 Originalités.
’.15 I» don mon
7 30 Nazalre et Barnab*.
7 «5 Lionel Parent
8 00 Ceux qu'on aime.
8 30 La course au tréeor.
8.55 Nouvelles
9.00 The mayor of th* 

town.
9.30 Magazine de Talr.

10.00 Greet moment* ut 
mutlc

10.30 Paul-Emile Cornell,
10 43 Radlo-iournai 
'1.00 Sport
11.13 Orchestre.
11 30 Danse
12.00 Nouvelle»

crcr-sso kilocycles
8 00 Nouvelles,

Bu-

guerre

5 15 Hop Harrlgan.
5.30 Secret Service Scout
5 45 Today's Adventure.
6.09 Suppe: serenade.
• 15 Nourelles-ecislrs
6 25 What’s happening.
6 30 Lurkv melodies
6.45 Musique.
7.DO Orch de dsnse.
7 13 Lum et Abner.
7 30 Uncle Troy
7.45 Sport* parade.
8 00 Lest we forget.
8 05 IntermSd*.
* 10 Analyse de 1* «uerr* 
B 20 Musique
8 30 Fun parade.
9 00 The mystery club.
9 30 Music for madame

10 CO Orgue e« chant.
10 30 Nouvelles.
10 45 Orcheetr*.
11 05 Danse
11.15 Danse 
1D55 Nouvelle*.

CHLP-1490 Ulocyetst

« 0O Nouv#U»s
4.10 Souvenirs.
4.30 Variétés
5 OO Thé dansant.
3 30 Radin-spécial
8 00 Rsdto-lournxL 
6,15 Méli-mélo.
6 30 Musique sur demande
6 45 Chansons fronçai»*».
7 00 Heure
TOO Heur# familial*
7 30 Clinique sportive.
7 45 Orch Troy
8 00 Orch Fiorlto.
813 Chanteur du Mont­

parnasse
8.30 Classics vs swing.
9 00 A 1s gloire des mili­

taire*
9 15 Orch Tower.
9 30 Oomêdl#
10 00 Métairie Rancourt.
10.15 Nouvelles.

8.10 Musique.
9 30 Musique.
9.45 Breakfast Club.

10 00 Nouvelle#.
10 10 Musical headline*.
10.25 Intermède.
10 30 Baby Institut*.
10.45 Gene et Glenn.
1100 Tour fortune
11.13 Novelty group.
11.25 For ladle*.
11 43 Orch Novelty.
11 50 Nouvelles.
12 00 lélodles.
12.lu Musique.
12.30 Soldier'# wife.
:2 45 Highlights.
i 00 Nouvelle»
1.05 Friendly Hour.
1.10 Trio Wakely.
1.15 Earl Wrightson.
1 30 Homeepun.
1.45 Orch. Lopez.
2.13 Mystery chief.
2.30 They tell me.
2 45 Soliste.
3.00 Stars of week.
3.13 Voice of memory.
3.30 Sweethearts.
3.45 Men of the land.
4 M Club matines 
4.3., Men of the aea.
5 OO Heure du thè.
3.15 Hop Harrlgan.
5.30 Dsns*.
3 45 Today s adventure.
6 00 Sérénade.
6 13 Nouvelles-éclair, 
e 7* Whet'» happening.
6.30 Lucky melodies.
6 45 Musique.
7 OO Dane*
7 15 Dsn»* 
i jo Unci* Troy.
7 43 Intermède.
7 50 Better Buxine»

reau
* 00 l»st w* forge».
8 03 Intermède.
8.10 Analv»* d* lx
8.1 Studio.
8 30 Treasure Trell.
9 oo The Green home*.
9 31 The modernist.

10 1 Studio.
10 30 NiMvelle*.
10 4,4 Musique d* dense.
H oo Danse.
11 oi oeh d» dans*.
11.55 Nouvallae.

CHLP-1490 Mletrele*
8 23 Nouvelle*.
8 30 Rigolade.
9 00 Galtée du matin.
9.30 Nouvelle*.
9 43 Les deux sapine.
9.50 Au bsl musette.

10 00 Vague* musicale*.
10 13 Pour voue plaire
10 30 Question chanceuse.
H 00 Yeomen.
11 IS Orch Rose.

11 30 Chansons frenceUet. 
11.43 Cleaver et Rossbo- 

rough.
Midi Heure féminin*.

1 00 Radlo-lournal.
1 05 Heur* féminin».
2 00 Heure.
2 01 Maître* d* musique.
2.30 Orchestre.
2 43 Variétés.
3 oo Poème* symphonique*
4 oo Nouvenae.
4 10 Orch de dans*.
4 30 Variétés.
4 53 CHL° O* *Olr.
4 00 Th* dansant.
3 15 Nécrologie.
5 30 Radio-spécial.
6 00 Nouvella*.
« 13 Méli-mélo.
6 25 TLP ce soir.
fl 30 Musique sur demande 
B 45 Chaeao' » français»*.
7 00 Reum
7 00 Heur* familial»
7 30 Chanaon du eotr.
7 *3 Oncle Troy
8 00 Concert master
8 15 Histoires extraordi­

naires
8 30 Rhvthmle ait» 
o 00 Heur»
9.00 Musique.
9 30 Orch de danse.

10 00 Métairie Rancourt.
10.13 Nouvelles.

La guerre sous-marine

New-York. 23 (A P.h — Un bulle­
tin extraordinaire du haut com­
mandement allemand transmis par 
radio de Berlin affirme que les 
sous-marins allemands ont coulé en 
res derniers jours 15 navires d’une 
jauge totale de 103,000 tonnes ou­
tre un corvette, un vaisseau d’es­
corte, un patrouilleur et quatre 
transports à voile. I-e bulletin ne 
détermine pas la période mi cours 
de laquelle on aurait obtenu ces ré­
sultats, mais dit que les navires ont

été coulés dans l’Atlantique, au 
nord de l'Afrique-Nord et en Médi­
terranée.

¥ V ¥

New-York. 22 (A.P.) — La semai- 
ne de .1ère fut la première au 

s cours de laquelle on n’a pas an­
noncé la perte d’un seul navire allié 

! dans l'hémisphère occidental de­
puis l’entrée en guerre des Etats- 
Unis. On n'a d'ailleurs annoncé 
que des pertes de quatre navires au 
cours des trois semaines précéden­
tes tandis que tes chiffres étaient 
de 18 navires pour la période anté­
rieure de trois semaines.

S. E. Mgr Vachon
oppose la saine 
démocratie au 
totalitarisme

Causerie de i'archevêque d'Ottawa, 
au poste CBF

Le conférencier de la rubrique; 
Le catholique devant la guerre, au 
poste CBF de Radio-Canada, di­
manche soir, était S. E. Mgr Alexan.

* dre Vachon, archevêque d’Ottawa, 
qui avait intitulé sa causerie: 
L'Eglise et le totalitarisme. Voici 
les grandes lignes de sa causerie:

L’éminent conférencier dit d’a­
bord que toute conscience chré­
tienne. tout esprit civilisé doit ré­
prouver l’Ftat totalitaire, qui refuse 
de reconnaître les droits de la per­
sonne humaine et opprime cefle-ci 
de toute façon, qui fait de l’Etat 
le seul but vers lequel doivent con­
verger toutes les activités de l’in­
dividu. (’’est d’ailleurs ce que di­
sait Pie XI. dans son encyclique du 
14 mars 1937, en mettant les ca­
tholiques cn garde contre le nazis­
me.

La guerre actuelle, dit-il, est 
avant tout une tragédie morale. Elle 
découle d’une fausse notion de 
l’homme, et de ce que l’homme ou­
blie son origine, sa doctrine, sa 
destinée et sa mission sur la ter­
re.

Cette guerre était inévitable, 
parce qu’en face des protagonistes 
des idéologies païennes (Hitler et 
ses semblables), il y avait encore 
sur la terre des hommes d’Etat et 
des peuples qui voulaient sauve»* 
la vraie civilisation.

La crise idéologique qui a ins­
piré ce conflit plonge ses racines 
dans la religion, et il n’y avait pour 
celle-ci de solution possible qu’en 
rétablissant dans le monde l'idée 
parfaitement chrétienne de l’hom­
me et de ses droits individuels so­
ciaux.

L’unité et l’égalité des droits de 
l’humanité sont les conséquences 
d’une commune nature que Dieu a 
créée, d’une nature annoblie par 
le Verbe incarné, sauvée par le 
Christ crucifié, sans distinction de 
race ou de couleur, et appelée au 
salut identique par la prédication 
de l'Evangile. Voilà le lieu de tou­
te culture intégrale.

Les systèmes politiques et philo­
sophiques qui ne veulent pas ad­
mettre l’égalité de tous les hommes 
devant Dieu, brisent ainsi cette 
unité, et ceux qui inspirent la do­
mination totale et les persécu­
tions fondées sur une distinction 
raciale ou religieuse défavorable 
sont inhumains, antichrétiens et 
barbares.

L’homme, l’être raisonnable, li­
bre, l’enfant de Dieu racheté par 
le Christ et héritier de Sa gloire 
éternelle, l’homme qui est respon­
sable de sa propre destinée, a une 
personnalité qui est toute à lui, il 
a une mission que lui seul peut 
réaliser ei qu’il ne doit pas reje­
ter.

Pour l’accomplissement de sa fii 
dans la vie, il a des droits indivi­
duels dont la privation et l’exer­
cice doivent être reconnus et pro­
tégés dans tout ordre social.

L’Etat totalitaire, l’Etat qui nie 
et opprime la liberté et la dignité 
de la personne humaine, qui fait 
de l’Etat la fin de la vie et non pas 
le moyen par lequel l’homme et les 
groupements naturels humains peu­
vent vivre, trahit le bien commun 
et doit nécessairement être con­
damné.

La démocratie, malgré ses. défi­
ciences passées, est opposée au to- 
talilarisme, et quand elle est diri­
gée par les principes chrétiens, elle 
constitue un système sous lequel 
l’homme peut vivre chrétienne­
ment. La démocratie individualis­
te, qui ne cherche que le bien de 
certains groupes privilégiés, à l’en­
contre du bien commun, doit re­
connaître que la vie normale d’un» 
nation exige, à part le gouverne­
ment central supérieur, tout un ré­
seau de groupes organisés jouissant 
d’une autonomie conforme à leurs 
intérêts. Pour le bon fonctionne­
ment d’un Etat démocratique, il est 
nécessaire qu’il y ait les groupes 
familieux, industriels, profession­
nels, culturaux; il est nécessaire 
que l’Eglise soit indépendante dans 
l’exercice de sa mission. Il appar­
tient à l’Etat de protéger c«s 
groupes et de les aider à atteindre 
leur fin propre.

La démocratie saine, à l’encon­
tre du totalitarisme, doit veiller à 
empêcher foui conflit de classes e! 
maintenir la paix sociale. Les hom­
mes ne seront heureux que lors­
qu’ils se considéreront tous com­
me des frères, enfants du même 
Père qui est dans les cieux.

La Guardia s'adresse 
au peuple italien

New-York, 23 (A.P.) — D’après 
une causerie transmise en Italie 
par ondes courtes du maire La 
Guardia, il semble ressortir que !r 
général Annibale Bergonzoli, fait 
prisonnier par 1er, Anglais en 1941, 
et huit autres officiers supérieurs 
italiens, sont aux Etats-Unis. M. La 
Guardia i déclaré qu’il avait causé 
avec ces hommes, sans indiquer où 
il les avait rencontrés. (Le 5 fé­
vrier, le "Popolo d’Italia" avait an 
noncé que le général Bergonzoli 
était rendu a Washington comme 
prisonnier de guerre).

La Guardia a déclaré au peuple 
italien que les Etats-Unis sont prêts 
à leur venir en aide pour restaure- 
ce pays qui fut jadis heureux, 
quand on aura jeté à bas le mur du 
fascisme.

Il a ajouté que les huit autres 
chefs IL'.liens sont le général 
Pietro Gazzern, ex-ministre de h 
Guerre et ancien gouverneur d’A­
byssinie, le général Claudio Gre/- 
zani, ancien vice-gouverneur géné­
ral de l’Afrique orientale, le générai 
Carlo de Simone, ancien gouver­
neur de 'a Somalie et du Harrar, le 
général Henrico Pi'assi Manella, 
commandant divisionnaire en Li­
bye, les généraux de corps d'armée 
Fernando Cona et Luigi Frusci, le 
maréchal de l’nir Pietro Prinna ei 
le major-général Francesco Guas- 
co.

Quand Ln Guardia leur a deman 
dé s'ils avaient un message à adres­
ser à leurs compatriotes, ils ont ré­
pondu sur le ton du désespoir: 

i ‘‘Que pouvons-nous dire?’’

l'noraire des spectacles
Le route enchante*

13 h , 3 h. 02, 5 h 34. 8 h 38,
l.» ktrmesso herotan»

1 h. 04, 4 h 06, 6 Û 38, 9 b 40
LOEWS

"Yankee Doodl» Dandy-’
10 h. 45. 1 h 35. 4 b . I b 40.
9 b. 80.

PALACE
“Who Done It?'*

to b.. 12 h 23. 2 h. 30 S h 20,
7 h. 45. 10 h 15.

CAPITOL 
“Thunder Birds '

10 h. 25. I h 20. 4 h. 13. 7 h. 15.
10 b. 10.

“That Other Woman"
H h 50. 2 h 40. 5 h. 35. 8 h 30.

PRINCESS
"The Mummy'* Tomb”

H h. 35. 2 h 20. 5 b . 1 b. 45. 
10 h. 30

‘•Nleht Monster"
10 h. 05. 13 b. 45. 3 h .30. 8 h 
10 h 53.

c?/ la âcène, au concert et à l écran

Le théâtre

Les affaires sont les affaires

Le nouveau tribunal 
du travail

Protestation de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Québec

La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Québec a envoyé la semaine der­
nière la résolution suivante au mi­
nistre fédéral du Travail pour pro­
tester contre le fait qu’aucun Ca­
nadien français ne fait partie du 
nouveau tribunal du Travail;
A l'honorable Humphrey Mitchell,

ministre du Travail,
hôtel du gouvernement,

Ottawa, Ont.
La requête de la Société Saint- 

Jean-Baptiste de Québec expose res­
pectueusement que;

Attendu que le gouvernement fé­
déral a nommé un tribunal du Tra­
vail pour remplacer le conseil pré­
cédent qui est réduit aux fonctions 
de comité consultatif;

Attendu oue dans ce nouveau tri­
bunal du Travail aucun Canadien 
français n’a été nommé;

Attendu que c’est injustice criïfti- 
te d’avoir ignoré volontairement et 
malgré les avertissements donnés, 
le groupe français du Canada qui, 
d’après la constitution, doit être 
traité avec honnêteté et selon ses 
droits;

Attendu que les Canadiens fran­
çais ont droit à une représentation 
adéquate dans tous les rouages de 
l’administration du pays;

Attendu que les travailleurs ca- 
nadiens-français participent dans 
une très large proportion à l’effort 
de guerre et que les Canadiens 
français contribuent plus que tous 
les autres à gagner cette guerre;

Attendu qu’ils ont droit à tous les 
égards de la part du gouvernement 
canadien; qu’ils ont droit d’être 
respectés;

Attendu qu'il est contre J’unité 
nationale, et par conséouent anti- 
national, 'njuste et même absurde 
de la part du gouvernement d’agir 
comme il le fait envers le groupe 
français du Canada;

En conséquence la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Québec proteste 
énergiquement contre cet ostracis­
me dont les Canadiens français sont 
l’objet au nouveau tribunal du Tra­
vail et demande instamment au mi­
nistre de réparer cette injustice en­
vers un groupe qui contribue si ef­
ficacement à la grandeur du Cana­
da.

Je ne me souviens plus si Léon 
Bloy a relevé cet apophtegme célè­
bre dans son Exégèse des lieux 
communs. Il y sérail assurément 
en bonne place, car c’est l’une de 
ces sentences passe-partout dont 
s’accommode volontiers une cer­
taine morale bourgeoise qui cher­
che dans des phrases toutes faites 
des justifications et jusqu’à des rai­
sons de vivre. Evidemment, les af­
faires entraînent des compromis­
sions, des marchés malodorants, 
des marchandages équivoques, des 
chantages honleux. Il faut se faire 
une raison; les affaires sont les 
affaires! Avec les loups, ne faut-il 
pas hurler et mieux vaut rouler 
qu’être roulé, n’est-ce pas? Le véri; 
table homme d’affaires se lait ainsi 
une double conscience, une cons­
cience à deux fonds, qui lui permet 
de jouer et de gagner sur les deux 
tableaux. C’est du moins ce qu’il 
s'imagine, dans son incroyable naï­
veté. Car, à y regarder de près, 
l’homme d'affaires, sous ses appa­
rences astucieuses, n’est souvent 
qu’un naïf qui se joue à lui-même 
la comédie. Ce n'est pas dire qu’il 
n'en est pas pour autant nuisible.

Le capitalisme moderne a donné 
naissance à un type parfaitement 
défini d’entrepreneur '•audacieux 
pour qui sa fortune, c’est l’argent 
des Aires. Il n’hésite pas à bâtir 
sa carrière sur les ruines accumu­
lées sur son passage. Tout lui est 
dû, parce qu’il représente Mam­
mon, nouvelle idole. Pour se don­
ner le change, il se fera croire, 
avant d’en convaincre son entou­
rage, qu’il est un protagoniste du 
progrès, qu’il a de l’horizon et de 
la voile, que son regard perce l’a­
venir et qu’il travaille au bien-être 
de l’humanité. Car les combinai­
sons les plus douteuses affectent 
parfois une allure philanthropique 
qui serait risible, si elle n’était si 
triste.

Personne mieux qu’Octave Mir- 
beau n’a fouillé ce personnage de 
l’homme d’affaires véreux et mar­
ron. Sa pièce, qui date de quarante 
ans, est contemporaine des débuts 
de l’industrialisme outrancier et 
peint en couleurs vives le produit 
d’une transformation sociale. Mir- 
beau avait la dent longue et l’oeil 
lucide; il a composé un personna­
ge d’une cruauté et d’une dureté 
incroyables.Les traits sonl-ils pous­
sés au noir? Je ne le crois pas. Qui 
n’a connu des âmes soeurs à Isido­
re Léchât? Ce genre d’homme exis­
te Evidemment, tous les événe­
ments ne se précipitent pas en l’es­
pace de deux jours, comme dans le 
drame de Mirbeau, ils s’étendent 
sur toute une vie, mais il est facile 
de constater que l’auteur a à peine 
haussé le ton et forcé la note.

Isidore Léchât est le parvenu par 
excellence. Ses millions le grisent 
littéralement. Son bonheur réside 
dans l’écrasement des autres sous 
le poids de l’autorité que lui con­
fère sa fortune. Ses premières vic­
times, c’est sa famille. -Mme Léchât 
vit dans une sujétion craintive, re­
grettant le temps où elle n’habitait 
pas un vaste château construit sous 
Louis XIV. Sa fille Germaine se ré­
volte devant les tristes conséquen­
ces de la passion tyrannique de son 
père. Elle cherche dans î’amour

1 d’un garçon pauvre la libération 
; d’une existence qui i abat. Seul, le 
fils Xavier Veit facilement tiré 

; «1 embarras. Il mène une vie fas­
tueuse de désoeuvré dont le luxe 

i flatte la vanité de son père.
I.cn malheurs qui s'abattent sur 

1 Léchai l'atteignent, mais au second 
j degré. Dans une scène très forle du 
j dernier acte, on le vol', frappé 
dan* son coeur et dan* sa chair, se 
traîner jusqu'à son bureau pour si- 

! gnor un contrat par lequel H romp- 
| le doubler sa fortune. Unis, il s’en 

va péniblement auprès du cadavre 
de son fils. Voilà un tableau tel 
que les aimaient les réalistes l.a 
comédie de caractère d'Octave Mir­
beau est faite d'une psychologie 
très poussée et d’un équilibre re­
marquable; à certains égards, c’est 
une oeuvre classique, écrite avec 
un grand soin. Elle porte évidem­
ment des traces de son âge, les dia­
logues tournent parfois au monolo­
gue et l’on trouve ici et là des len­
teurs et des piétinements que le 
théâtre- contemporain a su heureu­
sement éliminer.

Je prévoyais que l'excellent Mar­
cel Chabrier serait digne de grands 
eloges dans le personnage d'Isidore 
Léchât. Il a dépassé mes espéran­
ces. Avec un métier d'une sûreté 
sans défaillances et une compré­
hension très profonde de son rôle, 
C.habrier a réussi une composition 
etonnante de vérité. Il est vraiment 
à son aise dans ce répertoire un 
peu didactique. Il a atteint à une 
identification assez rare de l’inter­
prète et du personnage. Un«r fois 
de plus, il fait plaisir de lui dire 
combien les amateurs de théâtre 
apprécient son jeu consciencieux. 
S il est un acteur qui ne se ménage 
pas, c’est bien lui. Il porte sur ses 
épaules le poids écrasant de la piè­
ce et il n’en est jamais accablé.

C’est Chabrier qui domine la re­
présentation, comme c’est Léchât 
qui domine la pièce. Les autres 
personnes n’apparaissent que com­
me des comparses. Antoinette Gi­
roux joue avec un accent de fran­
chise et de vigueur à certains mo­
ments admirable. C’est un emploi 

. oui lui convient parfaitement et 
i dont elle tire les meilleurs effets. 

A ses côtés, François Rozet joue 
avec une certaine nonchalance. Le 
rôle ne lui agrée pas? C’est possi­
ble, mais il devrait garder ses se­
crets pour lui!

Jeanne Demons joue avec toute 
la nuance nécessaire le rôle ingrat 
de l’épouse et de la mere sacrifiée; 
son entretien avec sa fille, au der­
nier acte, gagnerait toutefois à plus 
de sobriété. Interprétation au point 
de* Roger Garceau, J.-P. Kingsley, 
Edouard Monnet, Victor Pager et 
surtout Marc Forrez, cn ci-devant 
décavé, devenu régisseur du par­
venu.

Il faut se rendre cette semaine 
à l’Arcade entendre Les affaires 
sont les affaires. La troupe rend 
pleine justice à la pièce de Mirbeau 
qui se joue dans des décors de bon­
ne tenue. Il est possible de se ren­
dre compte des progrès accomplis 
dans le choix du répertoire depuis 
deux ou trois ans. Que le public 
souligne cet effort louable par un 
encouragement soutenu.

Rozer DUHAMEL

AUDITORIUM DU PLATEAU 

Lundi soir prochain

, JAN

KIEPURA
Ténor polonais de renommée universelle

Imprésario : Louts-H Bourdon 
Billet» en vente rhez Archambault

Vente d'obligations
à Saint-Hyacinthe

Le ministre de la Voirie, M. T.- 
D. Bouchard, annonce au titre de 
maire et de député de Saint-Hva- 
cinthe, la vente samedi de $390,000 
d obligations de l’Ecole technique 
de Saint-Hyacinthe, à 3.5 pour 100, 
dont $200,000 payables la vingtiè­
me année, les autres payables au 
cours des vingt ans. Les obliga­
tions ont été vendues au prix de 
98.93 pour 100, avec la garantie du 
gouvernement provincial, soit, a 
ajouté le ministre, à un prix meil­
leur que celui qu’a obtenu la pro­
vince pour ses $17 millions d’obli­
gations. La Banque Royale et ta Do­
minion Securities étaient les plus 
bas soumissionnaires.

Le ministre de la Voirie a reçu 
plusieurs délégations, entre autres 
une de Drummondville et une au­
tre de North-Hatley. Dans les deux 
cas, il s'agit de projets de voirie 
locaux. _

Le conseiller Marcotte 
en deuil

M. Joseph Marcotte, père du con­
seiller municipal Amédée Marcot­
te. est mort hier matin à l’Hôtel- 
Dieu, à la suite d’une opération. Il 
avait 84 ans.

Lui survivent; trois fils: Archez. 
Henri et Amédée; une fille, Eveli­
na; un frère, Deus; une soeur. Mme 
Onésime Gravel: sept petits-en­
fants: Claire, Georges, Philippe, 
Laurette, Jeannette, Marcel et Ber­
nard Marcotte.

Les funérailles auronl lieu jeudi 
matin à l’église Saint-Zotique; le 
convoi funèbre partira de la de­
meure du défunt, 192 rue de Coûr- 
celles. _____ _

Mineur tué
Sydney-Mines, N.-E., 23 (C.P.) — 

William Barnes, mineur de 54 ans. 
a été écrasé à mort par un wagon­
net dans la mine Tomson, à Syd­
ney-Mines, samedi. 

Ouvrages de 
Michelle Le Normand

La plus belle chose du monde 
9e mille

Autour de ta maison 
10e mille

La maison au phlox 
4e mille

Choque exemplaire: au comp­
toir $1.00, par la poste $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: La Kermesse hé 

roïque (Carnival in Flanders), co­
médie de moeurs flamandes à l’épo­
que de la Renaissance montée par 
Jacques Feyder, avec Françoise 
Rozay, Louis Jouvet et Alerme, et 
La route enchantée, avec Charles 
Trenet et Jacqueline Pacaud. (Du 
20 au 26 inclusivement).

LŒW’S: Yankee Doodle Dandy. 
film inspiré de la vie de George M. 
Cohan, homme de théâtre améri­
cain, avec James Cagney, Walter 
Huston, Irene Manning, etc. (Du 19 
au 25 inclusivement).

PALACE: Who Done II? comé­
die avec Abbott et Costello. (Du 19 
au 25 inclusivement).

CAPITOL: Thunder Birds, film 
d’aviation, en couleurs, tourné dans 
l'Arizona, avec Gene Tierney, Pres­
ton Foster, Jack Holt, etc. (Du IS 
au 25 inclusivement).

PRINCESS: The Mummy's Tomb, 
avec Lon Chaney fils, Dick Koran, 
Elyse Knox, etc., et Sight Monster. 
avec Bela Lugosi. Lionel Atwill, etc-,
2 films d'horreurs. (Du 19 au 25 
inclusivement).

IMPERIAL: A Sight to Rememb­
er. avec Loretta Young et Brian 
Aherne, et Sin Toivn, avec Cons­
tance Bennett, Leo Carillo, etc. (Du 
22 au 26 inclusivement).

Théôtra

ARCADE: Les affaires sont les 
affaires, d’Octave Mirbeau, avec 
Marcel Chabrier, Antoinette Gi­
roux, François Rozet. Jeanne De­
mons, etc. (Commençant vendredi 
soir, le 19 février et tous les jours 
suivants, en matinée et en soirée).

MONUMENT NATIONAL: Le 
troisième front du rire, revue an­
nuelle de Fridolin (Gratien Géll- 
nas). (Soirée, du 20 février au 18 
mars; matinées, dimanche, jeudi et 
samedi).

Concert

PLATEAU : Société des Concerts 
symphoniques, sous la direction de 
Désiré Defauw. Soliste, Gregor Pia- 
tigorsky, violoncelliste. Concerto 
Grosso en ré mineur, de Haendel, 
Mort et Transfiguration, de Richard 
Strauss, Concerto en la mineur, de 
Schumann, et Concerto en ré mu- 
leur, de Boccherini, (Le 23 fé­
vrier).

RITZ-CARLTON: Eileen Law, con­
tralto. Au Ladles'. Morning Musical 
I Club. (Le 25 février, â 11 h.).

ERMITAGE: Anne Mayrand, pl i- 
niste. Sous les auspices des Corn- i 
pagnons de saint Laurent. Œuvres 
de Bach. Mozart, Schumann, Gho- [ 
pin, Chabrier, Debussy, etc. (Le 27] 
février en matinée).

ECOLE SUPERIEURE DE MU­
SIQUE: La chorale de l’Ecole lansi 
des œuvres de Haydn, Giraud, Joa- !

quin Nin et Frédéric Pelletier. Ma­
deleine Pagé et Georgette Turcot­
te, dans des œuvres vocales de 
Scarlati, Puccini, Fourdrain et Maz- 
zaferrata. Louise Baril, Andrée Gi­
rard et Rolande Lefebvre, pianis­
tes, dans des œuvres de Beethoven, 
Chopin ejl Gricg. (Le 27 février, en 
matinée);

PLATEAU: Jan Kiepura, ténor 
polonais. Louis-H. Bourdon, impre­
sario. (Le 1er mars).

PLATEAU; Witold Malcuzynski, 
pianiste polonais. (Le 5 mars).

MONUMENT NATIONAL, La Tra- 
viata, opéra de Verdi, présenté par 
les Variétés lyriques, avec Jacques 
Gérard, Caro Lamoureux t Lionel 
Daunais. (Les 4, 6, 7, 9, 11 mars).

Opinion de Vuillermoz sur 
Witold Walcuzynski

Dans le journal parisien Candide, 
en février 1940, l’éminent critique 
Emile Vuillermoz saluait en ces ter­
mes le début devant le public fran­
çais du jeune pianiste polonais Wi­
told Malcuzynski, que nous enten­
drons pour la première fois au Pla­
teau. le 5 mars:

“Ce pianiste est un parfait musi­
cien dont le tact, l'intelligence et le 
goût sont infaillibles. Pas une fai­
blesse dans l’équilibre de sa “cons­
truction” pianistique, pas une er­
reur dans sa traduction de l’oeuvre 
confiée à ses doigts. Son phrasé est 
d’une justesse cl d’une élégance in­
imitables. Avec un souci constant 
de la simplicité et de la distinction, 
il sert la musique au lieu de se ser­
vir d’ejle”.

Une appréciation de ce prix de­
vrait assurer une salle comble au 
Plateau, pour le début à Montréal 
d’un nianiste si hautement recom­
mandé.

Du 20 février su 18 mars

BILLETS en VENTE
dès maintenant

pour
un»

ième 
semaine

su
MONUMENT NATIONAL

MArquttt» 1251

rmouNONt 43

3 derniers Jour» 
LORETTA YOUNO 
BRIAN AHERNE

[ 'A Night To Remensjber*'

Autre spectacle ;
Constance Bennett 

"Sin Down"
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PREMIERE FOIS AU CANADA
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CARNIVAL IN FUNOIRi
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A L’AFFICHE — MATINEE ET SOIREB

MARCEL CHABRiER i
! ANTOINETTE CiROUX ;

Cf 5

TES OFFRiRES 
SORT LES AFFAIRES

uf'OCTAVI Mi ABC AU

i FRANCOÏS R021Tj
___  rp.GÀRCEAU L_____
fj.P.KiHGSJEY ' V.PAGC J 
[fSëuiNDMÔHKÊT marc forrez j 
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[JEANNE DËMâüSj
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Le rotionnement
ou papier-journal

Toronto, 23 (C.P.) — M. John 
Atkins, administrateur des Impri- 
més et du papier-journal à la Com­
mission de<f prix et du commerce, 
qui est actuellement à Washington, 
a autorisé l’Association canadienne 
des journaux quotidiens à informé 
ses membres nue les autorités ne 
songent nas à imposer de nouveau 
rationnement à l'industrie du pa­
pier-journal pour le second trimes, 

tre de 1943,

i
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Lettre de Fadette
Il est une vérité inéluctable: c’est que, malgré la tendresse des pa- 

renfj, ils ne pourront pas soustraire leurs enfants à la part d’épreuves et 
de tribulations que chacun de nous doit subir en ce monde.

Ceci accepté, il est évident qu'au lieu d’entourer les enfants de solli­
citude exagérée, de leur épargner toute contrariété, de leur accorder tous 
les caprices que réprouve la raison, il est non seulement plus sage, mais 
strictement du devoir des parents de les armer contre les difficultés inévi­
tables en leur faisant voir, peu à peu, dans les faits, la misère des pau­
vres, la nécessité du travail consciencieux, la lutte contre leur égoïsme 
naturel dans un effort constant pour aider de leurs petites forces leurs 
parents, leurs petits camarades et les pauvres, et cela en sachant se priver 
généreusement.

C est cela, l éducation religieuse, forte et raisonnable, qui les prépare 
à la lutte contre eux-mêmes et à l’exercice de la charité.

Un enfant qui apprend à se priver et à se maitriser et à qui l’on 
inculque, peu à peu, qu’il est une force parce qu’il possède une raison et 
une volonté personnelles, est bien supérieur aux êtres sans convictions et 
sans caractères qui remplissent le monde: il deviendra un homme (ou 
une femme), qui, au lieu d’être mené pur les événements, les dominera.

Cette éducation est longue et difficile, chaque enfant demandant uns 
direction en accord avec son tempérament et son caractère.

Les résultats, maîtrise et conduite de soi, discipline, volonté libre et 
puissante, sont des forces essentielles et nécessaires au succès, à l’utilité 
et au bonheur d’une vie humaine, et ces forces ne se communiquent pas 
par la mollesse, le caprice, l’énervement la violence, en un mot, par la 
faiblesse des parents.

Ceux-ci, en donnant à leurs enfants le mauvais exemple, en tenant 
devant eux des discours égoïstes et intéressés, détruisent dans les jeunes 
âmes les bonnes tendances et y sèment la mauvaise graine.

Prenez garde à la moisson! Vous serez les premiers à en souffrir!
Tenons-les bien éveillées, nos âmes: l'activité et les satisfactions ma­

térielles ne peuvent entretenir cette vie nécessaire. L’engourdissement des 
Ames, entraînerait la fin de tout comme il entraîne le vide dans l’existence 
de chacun de nous. Sans la lumière et la force communiquées par la foi 
et la charité, les riches ne cherchent que leur bien-être, les pauvres sont 
inertes et écrasés, ceux qui réfléchissent se découragent et ceux qui souf­
frent se désespèrent.

Elever des enfants, c’est les rendre conscients de leur âme, former 
leur conscience, développer leur volonté, et les parents n’y arrivent que 
si les enfants peuvent les admirer et avoir confiance en eux toujours.

Assemblée annuelle à
l'hôpital Sainte-Justine

A l'Ecole des Parents

La religion
de l’enfant

Couserie de Mgr Perrier sur l'éduca- i "'f11 à comprendre que le Jésus du 
i* • * . ix ; tabernacle, le Jesus qui meurt sur lat.on religieuse dons la famille croifGt le Jésus qui habite dans sa

empêcher la culture des sentiments j 
pieux ou virils. Il sera excellent | 
de familiariser les enfants avec les; 
mystères de l’Incarnation, de la Ré- 
demp.ion et de notre incorporation j 
au Christ par le baptême. La vraie 
vie de l’esprit, c’est de connaître | 
Dieu et l’enfant peut arriver facile-

Sous la présidence du R. P. Emile Bouvier, S.J. — Hôpital 
qui se développe constamment — 153,890 jours d'hos­
pitalisation — L'opération Perron — Le traitement 
Kenny — Pénurie de personnel — 6,638 enquêtes à 
domicile — 14,372 visites enregistrées au service !ieus*iuî liaiderafen i0*1"6 ]eraps... . , - » - •«-.«•WW „ acquenr les vertus de prudence,
médico-social c
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La santé des dents

C uand on doit sè 
brosser les dents

La Ligue Amérique 
Française

On doit se brosser les dent? 
après chaque repas; mais comme il 
est souvent impossible de procéder 
à ce brossafie après le repas de
midi, on verra à le faire au moins ________ _ .... „_lf ^ „„U1U c
deux fois par jour: après le dé- Mlles Germaine Parizeau Marie Rav

Une liRue qui porte le nom de la 
revue Amérique française vient de 
se former. C’est une oeuvre dont le 
but idéal est de stimuler la vie artis­
tique au Canada français.

Ont accepté de constituer le comi­
té directeur: Mmes A. Paradis, P. 
Baillargeon, M. Le Bel. ü. Gourd et

jeûner et, le soir, avant de se met­
tre au lit. En agissant ainsi, on di­
minuera de beaucoup les risques 
de pyorrhée.

Le brossage des dents après le 
déjeuner les conserve propres jus­
qu’à midi, soit un intervalle de 
quatre à six heures. Ce brossage ré­
pété le soir, avant de se mettre au 
lit, délogera les particules de nour­
riture collées aux dents, et les lais­
sera propres pour huit ou douze 
heures.

Le brossage des dents le soir est 
très important: voici pourquoi: du­
rant la journée, les mouvements 
naturels des lèvres, de la langue 
ei de la mâchoire tiennent les dents 
baignées de salive, ce qui les garde 
relativement propres. Durant la 
nuit la bouche est à l’état de re­
pos; si les particules de nourriture 
restent collées aux dents, elles peu­
vent fermenter.

La bouche, même dans les con­
ditions les plus hygiéniques possi­
bles. offre beaucoup de prise au 
développement des bactéries. Et 
comme les germes se développent 
surtout dans un milieu chaud, hu­
mide et sans lumière, on doit se 
brosser les dents le soir avec un 
soin tout particulier.

L’habitude de nettoyer les dents 
avec une brosse et une pâte denti­
frice, ne remplace pas les visites 
périodiques au dentiste, mais c’est 
toutefois un excellent moyen de 
conserver ses dents saines.

La propreté de la bouche et des 
dents est une bonne garantie con­
tre le développement de la carie. 
Ces soins portent en eux leur ré­
compense: des dents saines.

La Commission d’hygiène dentai­
re du Collège des chirurgiens-den­
tistes de la province de Québec, 
3032 avenue du Parc, Montreal, se­
ra heureuse de répondre à toutes 
les questions qui lui seront posées 
relatives à cet article.

mond, Thérèse Gouin, Claire Ray­
mond, Louise McNichols, Suzanne 
Falaise, Hélène Baillargeon, Isabelle 
Baudoin, Roxane Beauvais, Alberte 
Décarie.

Cette année, la ligue se bornera à 
organiser quelques soirées, à présen­
ter des conférenciers qiu tous parle­
ront sur des sujets d’art; c’est ani^i 
que M. Marcel Parizeau nous parle­
ra de l’Art et la Guerre, le R. P. E. 
Legault du Théâtre de Musset, M. 
André Giroux de la Vie d’une Revue 
et M. Henri Laugier de Peinture mo­
derne.

Des artistes, au cours de ces soi­
rées, interpréteront des chants et 
des oeuvres musicales.

Les bénéfices ainsi réalisés se­
ront, après votes du comité direc­
teur, soumis à l’approbation d’un 
jury compétent, distribués à des or

Hier après-midi avait lieu la 
trente-cinquième assemblée annu­
elle à l’hôpital Sainte-Justine, sous 
la présidence du R. P. Emile Bon­
nier, S.J. On remarquait à ses côtés 
Mme L. de G. Beaubien, présidente 
du comité exécutif de l’administra­
tion, M. le docteur Edmond Dubé, 
directeur médical, la Rvde Sœur 
Marie-Ambroise, supérieure, M. 
l’abbé Siméon Charron, aumônier, 
plusieurs médecins des divers ser­
vices de l’institution, etc.

Rapport du directeur médical

Voici quelques chiffres extraits 
du rapport présenté par M. le Dr 
Dùbé.

Service interne: Malades à l’hô­
pital le 1er janvier 1942, 396; ad­
missions dans le courant de l’an­
née, 7,969; Proportion moyenne de 
lits occupés, 78.2 p.c.; jours d’hos­
pitalisation, 153,890; moyenne 
d’hospitalisation, 18.4; malades 
guéris, 5,592; malades améliorés, 
713; malades non améliorés, 54; 
malades partis sous traitement, 
885; malades admis pour observa­
tion, 147; total des décès, 467 (dont 
159 décès en moins de 24 heures et 
59 décès en moins de 48 heures); 
taux’de la mortalité, 2.9 p.c.; opé­
rations en chirurgie, 2,309 (dont 
529 opérations d’urgence); opéra­
tions en orthopédie, 462; opéra­
tions en oto-rhino-laryngologie, 
529; opérations en ophtalmologie, 
62; opérations1 en odontologie, 265; 
Service d’électro-radiologie: actino- 
thérapie, 1,365; diathermie, 10(1; 
galvanique, 410; photographie, 1,- 
824; radiographie, 5,730; radiosco­
pie, 991; radiothérapie. 506; ultra- 
thermie, 1,282; Examens et traite­
ments en endoscopie, 384; service 
de l’électro-cardiographie: électro­
cardiogramme, 136; stéthogramme, 
1; Service des laboratoires: analv- 
ses, 21,254; examens histologiques, 
1,916; autopsie, 66; Appels dam- 
bulance, 677; maximum de malades 
admis dans une journée, 48; accou­
chements, 921; naissances, 930,

tes n’aident pas les hôpitaux à v 
trouver une solution. Les hôpitaux 
volontaires ne peuvent pas rému­
nérer leurs employés au même taux 
que les industries et la compétition 
n’est pas possible. La stabilisation 
des emplois s’impose dès mainte­
nant.

Rapport financier

Le rapport financier a été pré­
senté par la trésorière, Mme J. 
Beaudry. Ce rapport indique un 
déficit net de $48,751.84.

Rapport du secrétariat

Le rapport de la secrétaire, Mme 
H. d’Astous, donne une vue d’en­
semble sur le magnifique travail et 
le succès de l’Ecole des gardes-ma­
lades de Sainte-Justine, du service 
social économique du comité des 
enquêtes bénévoles, du service mé­
dico-social du comité de couture, 
du comité des contributions, du co­
mité d’enseignement et de toutes1 
les associations et œuvres de bien­
faisance qui aident les petits ma­
lades de Sainte-Justine. Pour sa 
part le service social économique 
a fait 6,683 enquêtes à domicile et 
5,343 questionnaires poursuivis au 
dispensaire; le service médico-so­
cial enregistre un total de 14,- 
372 visites.

Pour servir votre santé

_____  qut
j noitrine par le hantême, est tou-1 

A leur réunion régulière hier soir jours le même qu’il doit respecter!
( aimer.

La liturgie sacrée est le erand j 
moyen nu. l’Eglise utilise pour nous | 
élever des choses visibles aux cho-1 
ses invisibles. Intéresser l’enfant àj 
la liturgie, lui faire comprendre la 
vie de l’Eglise au cours de son an­
née 'urgique est encore un ex- j 
relient moyen de formation reli- j 
giesise. Cette formation religieuse 
au foyer vaudra toujours mieux que 
celle donnée par les maîtres des éco­
les. La famille ne doit pas se dé­
charger entièrement de cette for­
mation religieuse sur les institu­
tions et leurs maîtres mais cela ne 
se fait pas sans sacrifices. Rien de 
grand ne se fait dans le monde sans 
sacrifices.

Monseigneur a terminé en souli- 
de justice, de force, de tempérance. | gnant l’importance de la formation 

Les parents doivent apporter tou-1 eu :h(aristirue de l’enfance qui ne se

à l’école Cherrier, les membres af­
filiés à l’Ecole des Parents ont en­
tendu Mgr Philippe Perrier, V.G., 
dans une causerie intitulée: “La re­
ligion de l’enfant’’.

Le conférencier a démontré la 
nécessité de l’éducation religieuse 
pour l’enfant dans la famille en re­
marquant que l’enfant a droit à la 
vérité. Les parents doivent donc 
lui offrir la connaissance de celle 
vérité en développant ses facultés 
naturelles et surtout ses facultés 
surnaturelles qui lui sont conférées 
par le baptême. Ses connaissances 
humaines seront éclairées, ses am­
bitions seront refrénées, ses affec- 

I lions seront guidées par la loi reli
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Le premier puits de pétrole aux 
Etats-Unis a été foré à Titusville, 
Pennsylvanie, le 27 août 1859.

et s’appliquer à 
eligi

Cinq coquetels
tous les jours

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien Plouffc

On me demande ce que je pense 
d’une jeune personne qui prend 
cinq ou six coquetels tous les jours. 
D’abord, cela la regai de et ie ne 

jo su i » veux PaS m’immiscer dans les af- prescriptions remplies, 42,581 , ma- faices ^ cejte blonde ou brune cn- 
lades a 1 hôpital le 1er janvier 1943, Cependant, comme la ques-
381. lion pose un problème, dont la so-

Service externe — Consultations lution est susceptible d’intéiesser 
externes, 55,673; total des malades une foule de gens, je n’hésite pas

te leur attention 
donner cette formation religieuse à 
l’enfant qui doit, en réalité, selon 
le mot de Napoléon, commencer 20 
ans avant sa naissance, c’est-à-dire 
par la formation même des parents 
et leur préparation au mariage. 
C’est dans la famille que se joue le 
grand drame de la vie. Comme l’a 
dit Joseph de Maistre, l’homme est 
formé sur les genoux de sa mère ou 
il ne Test jamais.

Eduquer c’est élever. L’âme qui 
est la source de l’activité naturelle 
est elle-même vivifiée par une sour­
ce surnaturelle. L’enfant possède 
donc une double vie; l’éducation 
normale de l’homme consiste à con­
server entre ces deux vies la hiérar­
chie des valeurs. L’enfant étant 
formé davantage par les influences 
qu’il trouve dans sa famille, il im­
porte donc de le faire grandir au 
milieu de nobles choses. L’éduca- 
tion religieuse, l'éducation sociale 
doivent se baser sur l’enseignement 
religieux dans la famille. Il faut 
pour cela avoir recours .à la vie sur­
naturelle, à la lumière de l’Eglise, 
aux leçons de l’Evangile. Tout 
d’abord, l’atmosphère du foyer doit 
être épurée de tout germe mauvais 
et il va sans dire que le bon exem­
ple est indispensable. Le premier 
moyen à prendre pour commencer 
cette éducation religieuse c’est la 
prière. Plus une habitude date de 
loin, plus elle est difficile à dérgeir 
ner. Combien peu de chrétiens 
semblent comprendre cette vérité. 
La mère parlera donc de Dieu avec 
affection et gratitude comme aussi 
du ciel et de la vie future.

Il y a quelques ann.es, une en­
quête scolaire démontra que sur 
cent vingt-cinq enfants qui arri­
vaient à l’école, vingt seulement sa­
vaient faire le signe de la croix, 
une dizaine savait quelques prières. 
Une enouête plus récente a révélé 
que sur soixante-quinze enfants, six 
savaient faire le signe de la croix. 
Ceux oui savent quelques prières 
sont l’exception, la masse des en­
fants ne savent rien,

La tendresse au foyer ne doit pas

à la consultation externe, 15,378; 
visites du service médico-social,
14,372; pansements à domicile par 
service médico-social, 798; pres­
criptions remplies, 25,081_; panse­
ments au dispensaire, 8,775.

A l’occasion du rapport de 1941, 
continue ie Dr Dubé, j’avais attire 
votre attention sur la diminution 
jle notre taux de mortalité. Cette 
année encore nos statistiques se 
sont améliorées avec un taux de 
2.9 p.c. et pour les lésions infec­
tieuses, pulmonaires et abdomina­
les en particulier, cette améliora-, . 
lion est grandement imputable à uonner 
l’emploi des sulfamidés.

. , ... Le directeur médical souligne en-
ganisations qui se préoccupent de la sujte l'importance et la valeur de
l1*.. eiPril.c..e?, nous’ utlllses l’opération Perron. Le Dr Alphon-
pour des fins artistiques

A la première de ces soirées. Mlle 
Hélène Baillargeon présentera un 
programme de chant dont la variété 
mettra en valeur sa belle voix de 
mezzo-soprano. Notons entre autres 
une Vieille Chanson française du 
XlIIème siècle, Green de Debussy, 
un lied allemand, Heidenrosslein, 
Au Bord de l’Eau de Fauré et L’En­
fant aux Sortilèges de Ravel.

Précédant ce orogramme de chant, 
M. Marcel Parizeau nous parlera de 
l’Art et la Guerre.

Cette première soirés aura lieu 
jeudi, le 4 mars, à 9 h. à l’hôtel Ritz- 
Carlton. (On peut retenir ses places 
d’avance au siège de la ligue: TAlon 
6951).

Les anciens rois de Perse cou­
chaient dans des chambres climati­
sées avec de la glace...

La banane, soit à l’état sauvage, 
soit à l’état de culture, croit à peu 
près dans toutes les régions tropi­
cales du globe.

l’opération 
se Perron, décédé en juin demie:, 
connaissait toute la chirurgie des 
enfants mais s’était surtout attardé 
à l’étude de la correction des becs- 
de-lièvre et dans ce domaine il a 
imaginé une opération de grande 
valeur à laquelle il • laissé son 
nom. Cette méthode d’opérer est 
pratiquée à l’hôpital Sainte-Justine 
avec des résultats très satisfaisants.

Dans les cas de poliomyélite (pa­
ralysie infantile) rapportés à Mont­
réal au mois d'août dernier, Sainte- 
Justine a employé avec beaucoup 
de succès le traitement Kenny au 
profit des trente enfants que l’hô­
pital a reçus.

En terminant le docteur Dubé a 
souligné la pénurie du personnel 
qui a parfois gêné le fonctionne­
ment hospitalier et mis à l’épreuve 
le dévouement des religieuses et 
des gardes-malades qui n’ont pas 
failli à la tâche. Ce problème, loin 
de s’améliorer, prend des propor­
tions alarmantes et augmentera sû­
rement si les autorités compéten-

résume nas à la première commu­
nion mais qui consiste dans la com- 
munion fréquente. Il a ajoute 
qu’après ieu, c’est la mère qui fait 
la vocatio1 du sacerdoce et que la 
véritable persot üté humaine doit 
se baser ^ur la personnalité chré­
tienne.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

I”"1" ■■ .......

Au couvent de Chôteouguay
A roeeaston du centenaire du couvent 

do Chiteaugu»y. le» anciennes élève* de 
cette institution son priée» de (aire par­
venir leur* nom et adre*»e au comité 
d'organisation au couvent.

Démonstration culinaire
Jsudi, le ? février, a 8 h. du soir, 11 r 

aura une démonstration culinaire A l'E­
cole ménagère municipale de Verdun, 10 K) 
5e avenue, près Bannantyne.
L'oblet de la leçon: Menu de guerre ai­

dera à résoudre le grand problème des res­
triction* alimentaire», et sera, malgré tout, 
nutritif et attrayant.

Entrée grtrulte
Menu de carême

On présentera un fort Joli menu de dl- j 
ner maigre à la prochaine démonstra­
tion culinaire qui aura Heu A l'Ecole d'é­
ducation familiale et sociale, 1213 est, 
boni. Bt-Jcweph. mercredi, le 24 février, 
à 2 b. et A 7 h. 30.

Que de ménagère volent venir le ca­
rême avec appréhension. Il n'y a pas Heu,
3uand on sait bien présenter, apprêter 

e façon su'culente et combiner selrn 
toutes les données de l'alimentation ra­

tionnelle les excellents mets qui peuvent 
se trouver sur nos tables le éendredl.

IjS table sera dressée.
Menu: crème au.: salsifis, tartelettes à !a 

milanaise, filets de poissons farcis, pom­
mes de terre boulangère, farce aux fines 
herbe», fèves A la bretonne, salade crous­
tillante. pouding reine, macédoine de 
fruit» glacé», blaculta à la douille, fruit» 
farda.

Causerie sur l'alimentation
Mlle Estelle heBlaiic, du ministère des 

pêcherie» d'Ottawa, donenra une cause­
rie sur le oolsson au menu de guerre, de­
main. mercredi, le 24 février, a 8 h du 
soir, A l'école de la Nativité, 2055 rue St- 
Germain, pré* Ontario, et Jeudi, le 23 -é- 
vrler, A 8 h , 5 l'école Baril, 3603 rue 
Adam. L'entrée est gratuite Toute» !•'* 
personne» Intéressée» aux questions d'all- 
mentatlon seront lee bienvenue*.

La température au Sahara atteint 
souvent 130 degrés à midi et appro­
che du point de congélation la nuit.

C'est plaisir. . .
Désirer une chose et l’obtenir, 

n’est-ce pas grand plaisir? C’est 
aussi grand plaisir que celui d’a­
cheter un article que i’on sait être 
de haute qualité. Les habitués de 
la maison J.-F. Reid savent de­
puis longtemps, depuis toujoura, 
que chez elle rien ne sort de ses 
ateliers qui ne soit de qualité, de 
cette qualité que recherchent les 
connaisseurs. Acheter ses fourru­
res chez Reid, c’est donc se faire 
plaisir à soi-même, c’est aussi 
faire un bon placement. Entrez 
aujourd’hui visiter la maison Reid, 
où l’on trouve en permanence, à 
l’étalage, des milliers de dollars 
valants des plus bedles fourrures 
qui soient. Prix et conditions tou­
jours accessibles à toutes les bour­
ses. — 1473, rue Amherst.-
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Ou teindre est un art:
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Signalez

CH. 2152

DEPUIS 1914

a donner mon opinion et sans l’é­
dulcorer avec des précautions ora­
toires!

Voilà. Je considère que c’est’une 
mauvaise habitude que de prendre 
cinq ou six coquetels par jour, 
pour la bonne et unique raison que 
ce breuvage est, plus ou moins, 
fortement alcoolisé. Il y a une 
grande variét éde ces mélanges, 
mais l’eau de vie y entre pour une 
bonne moitié — et souvent davan­
tage! Il y a donc là un abus et, que 
cela plaise ou non à mademoiselle, 
aucun hygiéniste ne saurait lui 

raison... sans offenser la
raison.

Dieu me garde d’employer des 
méthodes de rigueur qui n’aide­
raient pas la cause de la tempé­
rance. J’ai toujours ouvert mes fe­
nêtres sur des horizons assez lar­
ges, mais que Dieu me garde aussi 
d’approuver des abus nuisibles à la 
santé. Or, en l’occurrence, ingurgi­
ter eina ou six coquetels tous les 
jours, c'est une habitude qui con­
fine à l’abus et qui, partant, est 
peu recommandable.

D’ailleurs, la maman qui m’a té­
léphoné à ce sujet ne m’a point ca- 
cbaé sa désolation. Elle a élevé sa 
fille comme il faut, mais il s’agit 
d’un phénomène spécial, d’une fan­
taisiste qui s’est entraînée à boire | 
en fréquentant des clubs. La ma- j 
man a bien tenfé d’endoctriner sa
fille, le père aussi, niais ils se sont jeunes gens sur ce point, afin qu’ils 
heurtés à un petit caractère hcrmé- j ajent “la fierté de savoir qu’ils per- 
tiquement fermé à toute exhorta- pétueront une race saine de corps

En parlant de l’apéritif, voici ce 
que disait mon maître LetuIIe, il v 
a quelque trente ans: “En face d’u­
ne maladie chronique aussi répan­
due et aussi follement contagieuse 
que cette forme “d’alcoolisme chro­
nique’’, forme assez complexe 
(puisque presque toujours l’alcool 
s’y trouve associé à une substance 
toxique d’une nocivité variable) 
est-il possible d’invoquer un traite­
ment efficace? La Médecine socia­
le, considérée dans ses grandes li­
gnes, s’identifie à la Médecine pro­
prement dite. La cause d’une ma­
ladie étant connue, la thérapeuti­
que doit en principe trouver le re­
mède: elle détruit la cause. Pour 
parler net, la guerre aux apéritifs 
est-elle susceptible de donner la 
victoire à l’Hygiène sociale? Pour 
ceux qui suivent, depuis vingt ans, 
la lutte héroïque entreprise par nos 
ligues antialcooliques abandonnées 
à elles-mêmes, avec leurs moyens 
de fortune, une réponse affirmative 
s'impose; oui, l’alcoolisme par apé­
ritif doit disparaître, ça n’est qu’u­
ne maladie accidentepe, tou! arti­
ficielle; elle est entretenue et déve­
loppée par Pignorance du grand 
public; une fois la vérité procla- i 
mée et la lumière faite parmi les . 
masses populaires, l’usage du poi- j 
son cessera: les hommes ne boiront | 
plus d’alcool avant leurs repas.’’

Et le maître ajoutait qu'il fallait 1 
surtout instruire et préserver les

tion raisonnable.
Dans les circonstances, il n'y a 

malheureusement rien à faire, sauf 
si la jeune personne en cause s’at­
tache, un de ces jours, à un homme 
qu’elle aimera et qui aura assez de 
volonté et assez d’influence sur elle 
pour l'obliger à revenir à de meil­
leurs sentiments. Et encore?

et d'esprit, ennemie de l’.alcool”, 
Qui sait, cette citation aura peut- 

être pour effet d’inciter certaine 
jouvencelle à .la réflexion. J’en 
doute fort. Mais faut-il cesser de 
lutter, même quand on désespère 
de convertir des infidèles... trop 
fidèles à leurs coquetels?

Adrien PLOUFFE

;!!ï

Fourrures
Cummingà

Cummings — membre de l”'Association 
des Msitres Fourreurs’’ — est pour vous 
une garantie d'excellence de confection 
et de qualité dans le domaine de la 
fourrure.

Mouton de Perse
Souples peaux d’un riche noir jais assor­
ties avec le plus grand soin par des ex­
perts. Modèles de la plus haut* *14- 
ganc*.

‘400
Antre* à *750 — S3M «4M

CHAT
SAUVAGE $350
RAT
MUSQUE $325

CUMMINGS

SEAL HUDSON
(Rat musqu4 teint)

Manteaux de fourrure du plus grand 
rhic faits de magnifiques peaux luisan­
tes do seal Hudson (rat musqué teint) 
d'un beau noir encre.

284 OUEST, RUE NOTRE-DAME
OUVERT LE SAMEDI APRES-MIDI.

*400
Autre* à *323. *350, *42»

TELEPHONE : PL. 8901

Feuilleton du "Devoir"'

POURQUOI 
PAS MOI ?

par

CONCORDIA

MERREL
«

Traduit de l’angiaii par I. d* faint-Sagond

(Suite) *
Le retour de Phébé interrompit 

ce thvrambe; elle annonça que la 
fin de la partie de bridge appro­
chait, le moment était donc venu 
pour Terry d’aller rejoindre ses tan­
tes au salo^ La voix caverneuse 
de Phébé, émettant cette sentence 
fit sursauter Priscilla qui déboula, 
comme un lapin surpris au gîte, et 
disparut incontinent. Quelques 
instants après, Terry se dirigea à 
ion tour vers l’escalier; Phébé la 
suivait, portant sur le bras un 
somptueux manteau doublé de four­
rure blanche et les diver* accessoi­
res pour le bal.

Comma Terry mettait U main

sur le bouton de la porte du salon, 
eWe entendit tante Augusta dire:

— Pourquoi n’as-tu pas joué tes 
carreaux, Sophie, au lieu d’attaquer 
pique comme une idiote? Les car­
tes étalées sur la table indiquaient 
clairement que tu aboutirais à une 
impasse!

Terry ouvrit la porte toute gran­
de, fit un pas en avant et prit une 
pose avantageuse.

•—Me voici, annonça-t-elle.
Augusta surgit brusquement de 

sa chaise, en lançant le paquet de 
cartes sur la table où il s'éparpilla.

Terry pensa:
“C’est incroyable de voir tante

Augusta nerveuse, frémissantes à ce 
point I”

Les trois autres tantes parurent 
mues également: elles firent demi- 
tour sur leurs chaises, d’un mouve­
ment saccadé, pour regarder l’hé­
roïne de la soirée. Terry examina 
alternativement les quatre femmes 
devant lesquelles elle sc tenait: la 
tante Charlotte Gaylord, de petite 
taille, élégante, coiffée à merveille 
et clignant perpétuellement des 
yeux.

La tante Sophie Beaumont, qui 
jouissait des avantages d'une santé 
précaire, après un double veuvage; 
la tante Adélaïde, une Broadbent 
des pieds à la tête, conservait un 
air XVIlie siècle; tante Augusta, en­
fin, le buste‘droit dans sa robe de 
soie bleue largement décolletée; de 
beaux diamants, sertis en étoile à 
l’ancienne mode, brillaient dans 
son épaisse chevelure grise relevée 
en chinoise; sa tête, au type napo­
léonien, était penchée en avant, et 
ses yeux paraissaient englober Ter­
ry dans un faisceau de rayons scru­
tateurs.

L’atmosphère était comme char­
gée d’anxiété et de silence. Terry 
murmura :

Excusez-moi de vous avoir
surprise*.

Puis elle avança doucement, du 
pas mesuré et rythmique auquel elle 
s’entraînait depuis des semaines.

Mlle Augusta Broadbent suivait 
chaque pas de son oeil perçant... 
Quand elle fut près de la table à 
jeu, Terry s’arrêta pour esquisser la 
révérence, fruit d’innombrables ré­
pétitions; elle parut s’effondrer en­
tre les lourds plis de sa robe pour 
se relever graduellement

A ce morne: t précis, la force qui 
maintenait Augusta tendue comme 
un arc se relâcha.

—Tout ira Hen! dit-elle.
Ce verdict résonna triomphale­

ment aux oreilles de Terry. Les tan­
tes muettes retrouvèrent aussi la 
voix. Sophie déclara:

—C'est un spectacle enchanteur, 
ma chérie!

—Tu feras honneur aux Broad­
bent, ajoute Adélaïde, avec la con­
viction propre à l’époque à laquelle 
elle se rattachait.

—Un succès certain, mon enfant, 
prononça Charlotte, en inclinant la 
tête d'un geste familier et qui met­
tait en valeur sa coiffure.

—La préparation parfaite de ce 
début si important assure le tri­

omphe de Terry, conclut Augusta, 
avec une pointe d’acrimonie.

—Je suis satisfaite de moi-même 
hasarda Terry avec une charmante 
franchise.

—Voilà exactement les disposi­
tions d'esprit adaptées à cette cir­
constance solennelle, continua 
Charlotte.. Rien n’es' impossible à 
ceux qui sont sûrs d’eux-mêmes; 
sans parvenir à l'extérioriser, j’$i 
souvent éprouvé moi-même ce sen­
timent.

—Charlotte, intervint Augusta, en 
tapotant des doigts le tapis vert... 
avec une taille minuscule, on ne 
peut prétendre à une personnalité 
dominante,

Aucun membre de la famille ne 
se serait aventuré à mettre en 
qucslion le droit d’Aiigusla de 
morigéner son entourage à tout 
propos. Même les étrangers, d'ail­
leurs, évitaienl généralement d'en­
trer en conflit avec elle; conlredlrc 
Augusta équivalait à donner de la 
tête contre . rocher de Gibral­
tar !... Personne ne s’y essayait 
à deux fois.

Charlotte se contenta de rire et 
reprit;

va vwv j/v/xai
I Dans mes bons jours, j’ai réussi à 
; faire diminuer considérablement 
■ le prix d’un chapeau qui me plai- 
jsait! Je me rappelle qu'à l’époque 
I où mon adoré Edouard paraissait 
! ne pas vouloir se décider, je suis 
enlrée un malin dans la bibliothè­
que où il attendait papa .. Je me 
sentais en confiance et Edouard a 
fait sa demande sur l'heure Le 
jour de mes débuts, pourtant, j’ai 
frisé la catastrophe... Comme je 
me préparais à faire mn révérence, 
j’ai bien failli jternuer!

— Chut! dit sévèrement Augusta; 
tu risques de communiquer cette 
fâcheuse propension à cette enfant

Adélaïde intervint alors de sa 
! voix mélodieuse et confidentielle:
I —Eh bien, moi, j’ai effective­
ment laissé tomber mon mouchoir 
au moment critique! Heureuse- 

1 ment, ce n’èlait pas en présence 
do Sa Majesté! Le plus charmant 
de mes cavaliers a ramassé ce 
mouchoir...

Augusta ne put retenir une ex* 
| clamation d'impatience.

—Tourne-toi, Terry, afin que Je 
j puisse examiner si ta traîne tombe

bien.
Terry fit instantanément demi- 

tour et clic s’éloigna en laissant le 
lé d’étofff sc déployer sur l’épais 
tapis.

—Quelle ravissante silhouette! 
s'écria Sophie.

—Je constate avec plaisir, con­
tinua Adélaïde, que Terry, tout en 
conservant la ligne, n’est pas dé­
pourvue de rondeurs aux endroits 
où elles sont souhaitables.

Augusta sc tourna vivement vers 
sa soeur et dit d’un air piqué:

—Ce serait malheureux qu'après 
le., traitements de beauté et de plas­
tique dont elle a bénéficié. Terry 
ne soit pas construite selon les ca­
nons grecs..

—Ma chère Augusta, protesta 
Adélaïde en clignotant nerveuse­
ment, je faisais une simple remar­
que.

—Au nom du Ciel, abstiens-toi 
dorénavant. Vos bavardages mé-
t ourdissent

(A suivre)
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MM. 0. Gagnon et R. Lorrain 
au dîner de la Jeunesse 

de l'Union nationale
' 1 JL

Notre porticipotion à la guerre est disproportionnée 
à notre capacité de payer, dit le premier — 
Multiplicité des groupes politiques en formation — 
Le député de Papineau fait le tableau des oeuvres 
de l'Union Nationale — Histoire de deux motions 
sur la conscription

à exécution par le «ouverneraent 
d’Ottawa, avec la eomplici'é du 
gouvernement de Québec, est la ! 
ruine de l’agriculture, de la colo- i 

! ni.sation, de la petite industrie. Les j 
celons sont traqués comme des bê

L’actualité
(suite de la première page)

tes fauves et les “one dollar a year ! que dans le Merle ft c’est d'une 
men" s’acharnent à détruire la pe- ; traordinaire iwleur chorale.

ex-
. traordinaire valeur chorale

! tite industrie, au benefice des «ran- j Les Disciples de Massenet ne pou- 
j des corporations dont ils sont les , voient pas ne vas honorer la me- 
I serviteurs. 1 —1— ■ - *•- ■'—

M. Cardin a voulu poser un acte- 
Il en accepte les conséquences

(suite de la première page)
! moire de leur vairon. De Massenet, ; sous-amendement comme un vote
! * / . *i # * 1 m ' I l Il, i r- i t3 irf 1 4 .1 f i i \ r\ ÜMais, s’écrie l’orateur, la grande I £ ^ ! défiance’”

alamilé de l’heure est la (|ésagré-! tnlns èni- Leation de la famille. Le législateur ^‘V.^e Demers a nu des ^ f

raient disposer de certains arti­
cles d’utilité pour les soldats, sont 
priés de les faire parvenir au Bu­
reau de Peuvre de l’aumônier mili­
taire, Palestre Nationale, Montréal.

Pourquoi ne pas y joindre un* 
aumône, car, comme le faisait re-

_____ ____ ! marquer hier 'soir M. Fauteux, grand
nir aux électeurs de Stanstead : fh6! des (.hevaliers de Colomb. En 
l’occasion de se faire représenter | est-il un seul^ qui se soit appauvri

ca
gation
fédéral n’a jamais voulu encoura­
ger la famille noMbreuse soit par 
l’imposition ratiomieile des taxes, 
soit par d’autres moyens. Aujour­
d’hui, il arrache la femme au foyer, 
à ses enfants. La femme, désaxée et 
anémiée, est une proie que guette

u Queens, nier soir, aoni, A, hle- et il demande moignages anglo-saxons, améri-! l///e Marthe Lapointe, dont la ma- 
Gagnon, depute (le probité ^‘lan^ab'*l *VheJe^aJ;aae j cains et canadiens sur la "faule ter- ! gnifique voix fut mise en valeur 

neo Lorrain, depute comment on peu P tan, rible” du travail féminin, de nuit avec une facilite que ne lui accor-ont fait allusion, «i tiqucnicnt a un hor . . «urtmit rlanvi 1p« Hp uiiprre- : la* nnprfittr.i

I ^c «rinPÏniiiT orateurs au i M. Lorrain fait a ce moment le ja tuberculose,diîîr àl ll : purlrait « rgw Je M «uple,,'..1
tionate. tenu au Queens, hier soir. 1 dont, dit-il. i honneur est sauf et 
MM. Qnésime Gaf 
Matane, et Roméo
de Papineau, ont fait allusion, a tiquement a un ! surtout, dans les usines de guerre,
plusieurs reprises, au Bloc l'opu- ; fait de n avoir pas tout lait en trois 
laire et à d’autres groupements po- ans.
litiques qui se dessinent. L'Histoire de deux motions

— La multiplicité des groupes,
politiques en formation, dit l’an- ; \Vant d’entreprendre lénumera- 
<uen ministre dans le cabinel Du-j {jon jes oeuvres de M. Duplessis, 
pîessis, quand tous les patriotes j ^ Lorrain fait l’histoire de deux 
devraient s’unir pour defend!c motions contre la conscription.

sadiques avec une belle voix ex­
pressive, et, à l'orchestre: l’Ouver­
ture de' Phèdre, Toute la seconde 
partie du programme : un arrange­
ment vocal du mouvement lent de 
la 5e Symphonie de Tschaikowsky 
sur des paroles de M. Lionel Don­
nais qui est aussi bon poète qu’ex-

Pasteurs, cellenl musicien; Les 
Ici M. Gagnon cite plusieurs té- ; d’Alexanàre Georges, avec solos par

cas Houde

à la Chambre des communes. M. 
Mackenzie King a expliqué les rai­
son de la procédure suivie. S’il y a 
retard indû, ou si la méthode suivie 
est démodée, le comité des privi­
lèges et élection pourra fort bien 
faire des recommandations en con­
séquence.

en donnant?"

dent pas toujours les opérettes 
i qu'elle chante aux Variétés Lyri-

quelques idées fondamentales. prjntempS de 1939, avant la
V ~ " l  . , W UC 1 1 C, A JUU».-» « ’ ». I- •   i fusion. J entends tous les , ^ conmif> libéral dans Lot-
s gens sen eux demander, i bjnièrei M René Chaloult a pre-
îÆ? du« S.ÎSSJSÎ »■»» '-'““‘.K"..'¥8la“r'id'

De même à propos des vivres ; le Ue i m de Gabrid Fauré,
necessaires à la victoire, U cite *üe u c/ianfé à Saint-
le ministre canadien Mitchel . an- Laurent) ü y a m an sout la
ünîs),Pdes publications anglo-ca- Jna^peecham ^efaVec^ucüe per*

sisssa, jsiæwssss ! **"•>a été "disconcertingly complacent i j1- L‘ouet Daunms en chanta eut 
resardinc food” les solos et s en sont acquittes avec% ^ ' un bonheur que ne leur offrait pas

La paix et la liberté celte partition monotone. Qu’on ne
se scandalise pas, au nom d’un béo- 

M. Gagnon indique qu’il ne faut j tisme auquel je ne crois pas: je 
pas seulement gagner la guerre, ! dirai une autre fois pourquoi, en 
mais aussi gagner la paix. Nous dépit de ce qu’il est de bon ton de 
voulons assurer, dit-il, la liberté penser, je n’aime pas ce Requiem, 
des peuples? Éh bien, ■ mettons-j je dois noter encore, que par une 
nous immédiatement à l’oeuvre i roquetterie exquise, les Disciples

plonge le peuple dans l’embarras „uemT sjx m0'is avant de se présen-
la confusion. *1 entends tous les <, ---------- i!Knr.»i Hanc ï.nt-

jours des 
“Pourquo
les adversaires du t)uébec une motion sur la conscrip-
Godbout s,f 1^, U|;,S|l,t'res1|1eu tüm. qui était l’expression d’un 
combattre les J manque de confiance aux chefs et
nemf commun?” D’autres person-; aux promesses du parti liberal. La _ ..
res Plus simpliste* ajoutent: "Pour-| discussion de cette motion fut ju-; nous immédiatement a -------
quoi si l'on est mécontent de M. gée inopportune parce que le pays, pour permettre à notre peuple d as- de Massenet ont donné, pour un

A l’adresse des7:- - . Le 21 mai 1942, je présentai a:
dÏÏénbiis sortir M. '(iofibout du mon tour une motion qui se lisait | j ' 
mmÏÏ„ Sils ne Pourraient choisir 1 province |
meilleure tactique. Jnr “ L ua.Ur» a, croinne- ! Don

L’orateur signale ensuite le der- Tmt ,e conceri donc> fut de la 
er outrage fait à 1 ouvrier eana- j p;(IS belle tenue artistique, et le mé- 
en-françats; a savoir la nomma- ! (.^g en rci,ie„i (t »/. diaries Goulcl.

de Québec" se déclare énergique- ! deej VédérLl (Jumavail Ce M. gràce à *a persévérance en
Les deux orateurs ont parle pen-1 inent opposée à la conscription est Favocat de la C.I.Ô., l’or- */&>, 11 fa connaissance Profonde

dent plus de deux heui es ensemble. outre-mer et affirme d11® I eanicnit. révolutionnaire et fotnen- ^ll chant choral, a l esprit confra-M. Lorrain a surtout fait une revue £est ninpérieux ,|evoir de l’As- *tanls,ne révolutionnaire i <.... ,rin,r,P „
des oeuvres de l’i nion Nationale, (ju gouvernement d’adop-
tandis que Me Gagnon a touene a | toutes les mesures pour faireln politique fçderale. notamment ™ 'r droi,

ganisme revoiunoiinau e ci loii'cu- dncipline éclairée u
Î.HcrI vl Henbiirn a maté la C.I.O. su imposer à ce chœur, que le suc-
Mais MM King et Godbout s’endur- cés de dimanche, comme celui
ment en toute sécurité. Ce som- m ont nus en lumière les norn-
meil est d’autant plus triste qu’une ! breux engagements des Fest vais,
conspiration existe, à la connais- que l excellence du chœur s est non

----- JM- . . i iraeies envers la uruvuicc , .««ce et avec la connivence des i seulement maintenue, mais qu elle, a
re du Canada et en in‘|,^ua,1it’|éai* ment a ia conscription”. M. Cha- gouvernements de Québec et d’Oi- toujours avance ri grands pas. M.
chapitre des ^formes quatre td ^ 1 f - d't,Xprimer ses sen- ?awa, pour détruire les sVmlicats Goulet a galamment touiours asso-
ffiiiuf actuX de la 'province liments p.r son vote. A trois, ans ca.hnliUs canadien.s-français au i été ses Disciples aux applaudisse-
on vue de l’après-guerre.

... .— . , ,, resoecter les droits et l’opinion deen accumulant les tmoi^na^s an- |a province à ce slljet et le» enga-
glo-canadiens d • ....de fluCr- ! gements formels qui ont etc con-

! trades envers la province relative-
... • • •___ u

i'effort “disproportionné”

de distance, M. Ghalorlt avait chan­
gé d’idée comme de parti. Il a vote 

Téléorommes de MM. Dorion et Roy contre ma motion avec M. Godbout 
* . . et son parti, “en cette soirée d hu-

Le diner était sous la présidence müiation nationale où le premier 
rie Me Roland Paquette, président ministre s’offrit à aller cirer les 
de la Jeunesse de l’Union Nationale bottes des élrangers et fut encore 
de Montréal. H a donné lecture de fé|jcilé par m, Godbout”.
MeUFrédérKaDo?fon. dêfulé^ Ottï | Le député de Papineau insiste dfe P(leai&tion ouvrière et de

catholiques canadiens-français — . - - - - - - , , . .
profit des unions internationales. ments qu on lui adressait, mais 'a

grande part, la meilleure, lui en
Idées fondamentales i revient,

.. 23H-43 Frédéric PELLETIER
M. Gagnon soumet ensuite qua- j 

«ire idées fondamentales: 1) Je dé­
veloppement de l’agriculture et de 
l’industrie par la coopération; -) 
l’application d’une politique har-

Le cas de M. üamillien Houde. 
ancien maire de Montréal, est reve­
nu sur le tapis. M. Liguori Lacombe 
(Laval-Deux-Montagnes) a posé la
question suivante au ministre de la - , . , .
Justice: "Vu les nombreuses requé- Pour amender les reglements 
tes qu’il a reçues en ce sens, le mi- de la défense du Canada
nistre de la Justice ordonnera-t-il la j . . .
libération de M. Catnülien Houde , La Chambre a passé la soiree a 
d'un camp d’internement?” j étudier la résolution suivante du

M. Louis St-Laurent a répondu: ministre de la Justice: “Que soit 
La réponse est non. M. üamillien : institué un comité spécial de la 
sait comment s’y prendre s’il désire i Ghambre, formé des députés sui- 
obtenir la reconsidération de son | vants: MM. Bertrand (Laurierj. 
cas. Il doit s’adresser à un comité Black (Yukon), Claxton, Dupuis, 
consultatif et, lorsqu’il voudra le fai-; Hansell, Hazen, McKinnon (Keno- 
re, il saura le demander.” La répon-! ra-Rainy River), Martin, Maybank, 
se nette du ministre a été soulignée: Michaud. McGeer, Noseworthy, Ross 
de quelques applaudissements. (Calgary), Slaght et Stirling, pour

étudier et reviser les règlements deCe n’était pas la première fois 
que le cas de l’ancien maire de la défense du Canada et leurs amen­

dements; que'ce comité soit auto
Montréal était soulevé II semble, | rjsé à assigner les personnes, à fai- 
par la réponse du ministre, que M. ; re produire des documents et des 
Houde jPeui lui-même, s'il^ le veut, j dossiers, à interroger des témoins 
, j .. -.-.m- sous serment, et à faire rapport à

la Chambre, de temps à autre, do
demander que sa cause soit étudiée.

Les fils de cultivateurs
M. Liguori Lacombe avait inscrit 

une autre question au feuilleton de 
la Chambre: “Accordera-t-on aux 
fils de cultivateurs et aux em­
ployeurs de ferme actuellement à 
l’entraînement militaire un congé 
pour leur permettre d’aider à la ré­
colte prochaine des produits de 
l’érable?” Le ministre de la Dé­
fense nationale, M. J.-L. Ralston, a 
donné une réponse verbale à la

Pas d'appel à la Cour 
suprême

La Cour d’appel a rejeté une mo­
tion du comité conjoint des mé­
tiers de la construction de Mont­
réal pour permission d’appeler à la 
Cour suprême d’un arrêt rendu en 
décembre dernier par la Cour d’ap­
pel. Le comité conjoint prétendait 
que la ville de Westraount n’avait 
pas payé à certains de ses em­
ployés le salaire requis en vertu de 
la convention collective des mé­
tiers de la construction. La ville a 
plaidé que ces employés ne tom­
baient pas sous la juridiction du co­
mité conjoint, et la Cour d’appel a 
donné raison à ia ville.

Le refus de permettre au comité 
de porter l’affaire devant la Cour 
suprême du Canada est fondé sur le 
motif qu’il s’agit d’interpréter une 
loi provinciale et un arrêté minis­
tériel fondé sur cette loi.

ses avis et opinions”. La discussion 
a porté sur des points généraux, ou 
plutôt sur des rengaines, sur les Té­
moins de Jéhovah, les communis­
tes, etc., etc. Aucun discours digne 
de mention, sauf celui du ministre 
de la Justice que le Devoir rappor­
te ailleurs.

C’est aujourd’hui cependant qu’on 
parlera de choses sérieuses. Les dé­
putés de langue française ont brillé 
par leur absence, pour la plupart, 
aux deux séances d’hier. Cet imès-

question. Il a déclaré qu on n’ac-j midi on s'attend à une assistance 
cordera pas de congé général à cet- ! plus nombreuse cl à des auditoires 
te catégorie mais que l’on considé- plus intéressés, 
rera les demandes de congé indi- Léopold RICHER
viduellement, comme on le fait lors- j --------»»♦•■»»-------
qu’il s’agit de personnes qui ont des 
occupations dites essentielles. L/Oeuvre de

M. Frédéric Dorion, depute a Otta ■ , • , - ,,
\va du comté de Charlevoix-Saguc sur les nombreuses taxe* nouvelles 
mv, et le second de M. Sasseville j qui pèsent surtout sur la famille 
Roy député à Ottawa également du nombreuse, comme la taxe de vente 
comté de Matane. Le télégramme qui contient mille taxes à elle 
oe M. Dorion se limite à des regrets | seule. Il rapporte le mot d’un 
et à des souhaits. Celui de M. Roy cultivateur: “On ne peut plus faire 
sa plus loin. En voici le texte: m, pas sans piler sur une taxe de

“Regretle ne pouvoir assister à '
2ème dîner-causerie Jeune
Union Nationale. Importantes _______ __ i_________
lions devant Chambre des eommu- étique de guerre, en particulier sur 
nés me retiennent ici. Cette i ja conscription, et rapporte leurs
festation de confiance a 1 ho oi < - j paro|pS. pujs j] attaque les gens du
pérance pour nous qui, ri'OItawa, 
voy
nation ............. , , ,
sente pour province de Quebec Ja ]

sécurité sociale; 3} uu rajustement 
economique accompli par la ré­
pression des abus du capitalisme et 
une répartition plus équitable du 
fardeau (tes taxes; 4) le maintien 
de l’autonomie de la province.

Bloc-notes
(Suite de la 1ère page) 

eux l’est sans encombre aux édi-

Quant aux Indes

M. M.-J. Coldwedl, leader de la C. l’aumônier militaire
C. F., a pose une question mteres- | _____
santé au premier ministre. Il lui j 
a demandé si le gouvernement ca­
nadien a exprimé quelque opinion 
au gouvernement du Royaume-Uni 
au sujet de la situation qui existe 
aux Indes, vu que les Etats-Unis s’y 
intéressent directement et que cette 
situation pourrait avoir de mauvais 

! effets sur l’effort de guerre des Na­
tions Unies. Le premier ministre

Ouverture de l'exposition et 
• assemblée

Une nouvelle association — celle 
de l’Oeuvre de l’aumônier militaire 
— tenait hier soir, à la salle Saint- 
Stanislas, une grande assemblée qui

Officier britannique hôte 
du "Canadian Club"

Le Canadian Club avait comme 
conférencier d’honneur, à son dé­
jeuner hebdomadaire, hier midi, à 
l’hôtel Windsor, le colonel J. .S 
Muirhead, D.S.O., M.C., officier en 
chef de la défense antiavion dans 
l’état-major britannique stationné a 
Washington, aux Etats-Unis.

Le colonel Muirhead a dit que si 
en 1940 la Grande-Bretagne a pris 
l’importante décision de lancer une 
offensive en Egypte, c’est à la suite 
de la conviction que la prétendue 
invincibilité de l’Allemagne n’était 
qu’un mythe, à la suite aussi de la 
disparition de l’empire colonial ita­
lien et dès la capture de la Syrie, 
de l’Iraque et de l’Iran par les Al­
liés. Le conférencier a dit que cette 
décision britannique avait contri­
bué, par ailleurs, à renforcer la 
Grande-Bretagne en dépit de la pé­
nurie d’avions et d’autre équipe­
ment à cette époque où la Grande- 
Bretagne était particulièrement 
sans défense.

se est non!”
des députés ont applaudi. Si les 
Etats-Unis s’intéressent à ce qui se 

leurs de l’étranger qui introduisent j passe aux Indes, pourquoi pas le 
et vendent leurs produits chez nous. Canada? Y a-t-il là matière à sa- 
N’arrivera-t-ii pas en définitive, à tisfaction? 
moins que le gouvernement ne prè­

le cas et n’intervienne au

coïncidait avec l’Ouverture de son presque toute la production
a rénondn à la Bennett- “I a rénnn exP0Sltlc,n‘ ®ei?v e c0.r.p e vanille, soit le tiers de la productionL "1“-» nn np «i» nniu-mini' 8r0UPer tous les aumôniers militai-; mondial vient de rEtat de Vers-
cp pci nrm on ne 5ait pourquoi, res, le principal but est de rendre : cruZt

- . _ ... ja. i voie le cas et n intervienne acLe depute de Matane dè il P ; moyen d’une réglementation effica
Rwn de Washington

M. Edouard Lacroix, député deiister a Godbout”. Il signale les volte-face . h de ces points. Il cite M. Es- ; m - . „ „ - ..
TquesC- r-J” pir0“ettes des chefs libéraux dras Minville. le cardinal Villencu- j [.e’ pour* rester en Contact avec i B(‘:,ure' avait, de son côté,' inscrit 
ëoinniH- fédéraux et prov.nciaux^sur la po- Ve, le Devoir. d«ant oux avanta^ 1 {aCssent de ia ^ questions suivanles au feuille

economiques de -a cooperation , _ . breuvages dans les ton: 1- — Le gouvernement canaDour un peuple comme le notre, et i punucue a leurs Breuvages uans ies
expose ce que l’Union Nationale a * colonnes des gazettes de toutes sor­
tait pour favoriser la coopération, tes qui nous, viennent, quotiriienne- 
II fait observer que des gens repro- : ment, hebdomadairement et men- 

......................... suellement, des Etats-Unis? Ça sera
Bloc. M. Lorrain conclut par un

-ance pour nous qu . ’’ nouvel appel en faveur de l’oeuvre'.on* nettement et avec cons er | um ,
ion immense abîme que lepre-j

Me Onésime Gognonmalheureuse erreur commise en

chent à l’Union Nationale de n’a­
voir pas révolutionne l’essor* eco­
nomique du Québec en trois ans. 

. Qu’ils relisent le discours de M. 
. i Le député de Reauharnois. M. | Angers sur la coopération et ils ap-

........  v.-' -r . . Delpha Sauvé, présente le député : prendront que la Suède a mis cin-ulres. Extrêmement urgent et mfi-, de Matane j p trans[ormer son règi-
irnent imuortant que la popuia- .„ ■ • •• 1 M

pour avoir suivi le mauvais conseil 
donné par les libéraux d Ottawa e 

ttrémement urgent et inft
m portant djjf. aJ Après avoir fait observer que l’u- j rne économique par la coopération,
trealaise pub , nion sacrée au lieu de la division: Dans le domaine ouvrier, le re-
t ^ «rif^pnicnt énerfliaue devrait exister chez tous les patrio-i mède le plus pressant consiste à 
t avert .. . Alnr<«»r#« rtn OiiéhAr A un salaire suf-

niment important que 
tion mon 
la grande
(élut dont.............
nous aurait épargne tant de mal 
heurs venus et a venir si la pro­
vince avait été plus sage et les con­
seillers libéraux plus fidèles et sin­
cères. I,’erreur fut grande, les con­
séquences sont terribles et incom­
mensurables. Il faut se reprendre

de l'importation de publicité et de 
l’exportation de capitaux, c’est-à- 
dire une autre opération faite à re­
bours du bon sens. Ce ne serait pas 
la première fois que pareille chose 
se verrait mais ça ne serait quand 
même pas une justification.

Au fait, à l’heure présente, le 
gouvernement fédéral est toujours 
en peine pour trouver les deniers 
qu'il faut pour faire face à ses in­
vraisemblables dépenses de guerre. 
Que n’imposc-t-il un fort, un très 
fort droit sur la publirité qui s’im

les sincères du Québec, Me Onési-1 procurer à l'ouvrier un salaire suf 
nie Gagnon rappelle que le gouver ! fixant et des conditions de vie vai­
nement d’Ottawa conduit la guerre; sonnables pour qu’il puisse assurer 
d'une drôle de manière et qu’il a ; la subsistance de sa famille, son 
fallu dénoncer, l’été dernier, les ! confort matériel et moral sans dé- __
faiblesses lamentables da système | traire l’industrie ni l’empêcher de I porte par,le journal et le magazine? 
de défense organisé par le gouver- j progresser. M. Gagnon préconise; 

pour réparer dans toule la mesure nement dans le golfe et le fleuve ensuite l’établissement d’un crédit ! Encore la HOtC arbltrairt 
du possible en discernant bien en- Saint-Laurent. j urbain, la suppression des taudis et
ire deux ou (rois, celui qui sert et , ; l’exécution de grands travaux pu-1 A propos de 1 interdiction de cet-
i.rnteac nos intérêts d’avec les au- M. Gagnon poursuit: G est Pwc® .fl. te publicité des boissons alcooh-
tres nui les sacrifient à des ambi- (jue "ous sommes conscients du ; ' : ques, un journal de Toronto, le
lions politiques et à des rancunes danger que court notre pays, que: Pourtant, la question qui dépasse ; Globe and Mail, signale une autre
Personnelles. Présentez voeux, nous croyons qu il nous incombe toutes les autres, selon lui, c’est l’au- anomalie d’importance, bien qu’elle
itr » d employer nos ressources écono-1 tonoraie de la province de Québec,

( A propos des télégrammes des ^ iniques à la défense du Canada d’a-i parce que sur elle repose la solu
mêmes députés Dorion et Roy en-j bord et de garder ici nos soldats. 1 tion iuste de tous les problèmes plu«

ait passé à peu près inaperçue jus­
qu'à présent. L’arrêté ministériel 
(no 11374 du C. P.) qui décrète

vovés à Québec le soir du banquet i C est parce que nous sommes cons-1 haut mentionnés. La Confédération ; cette interc
iffert à M. Maurice Duplessis, chef cients de la nécessité d’assurer en i n>est pas unc Union législative; Que- article 14. p
rie l’Union Nationale, M. Otiesime plus la survivance et le progrès d.i t,ef. peut vivre sa vie propre; la I le ministre du Revenu national
Gagnon a exprimé le regret que e j Canada que nous prétendons que le Confédération est un pacte entre peut, à son gré, exempter quelqu’un
Devoir ait publié un article comnii Gouvernement commet une erreur ..... - ■
celui de M. Léopold Richer samedi profonde, génératrice de couse- 
dernier. Sur plusieurs autres quences impossibles à prévoir, en 
points, cependant, M. Gagnon a cite . faisant des cadeaux de plus de *2 
le Deeotr à l’appui de ses cures). milliards à des pays plus riches

(lien a-t-il reçu du gouvernement 
des Etats-Unis quelque aide finan­
cière en vertu de la loi de prêt-lo­
cation au cours de 1942? 2. — Si 
oui, pour quel montant en dollars?”
Le gouvernement a répondu que le 
Canada n’a reçu aucune assistance 
directe, en vertu de la loi de prèf- 
location, de Ja part du gouverne­
ment des Etats-Unis. Toutefois le 
Canada a reçu des Etats-Unis cer­
tains matériaux destinés à la Gran­
de-Bretagne. Ils ont été utilisés en 
notre pays, soit pour servir à la 
production d’articles destinés au 
Royaume-Uni, soit en échange 
d'autres approvisionnements ache­
tés par ie Canada pour être utili­
sés dans la fabrication d’articles 
destinés à la Grande-Bretagne. 11 
n’en reste pas moins que le Canada 
n’a pas reçu d’aide financière des 
Etats-Unis en vertu de la loi de 
prèt-Iocation.

de _ _____
D'abord, les lois du gouvernement taire”. “Le rôle de l’aumônier, dit-

! il, c’est celui d’un conseiller, d’un

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 *.<. S.-CATHERINI
Livraison partout directe­
ment de notre serre-ehan-

PL. 1786-1787

Ecoute*
C.HLJ*.
le Jeudi 
12 h. 1* 12 h. SU

service à toutes les branches de l’ar- ; Le Metropolitan Opera House, d« 
méc; ainsi, elle répond a un pres-1 New-York, a été ouvert le 7 Avril 
sant besoin, en plus d’incarner un 1880. 
grand idéal.

Ce besoin, le lieut-col. C.-E, Char- ; '
tier, aumônier militaire en chef; 

j pour le district de Montréal, et pré­
sident de l’Oeuvre, le démontra clai- j 
rement. “Ce que nous voulons, dit- j 
il, c’est de l’argent... de l’argent j 
pour continuer nos oeuvres de mi­
séricorde corporelles et spirituelles, j 
enlre autres l’entretien du culte, 
l’ornementation des chapelles, l’as­
sistance aux familles de soldais et 
aux prisonniers de guerre, la visite 
des malades et des blessés dans les 
hôpitaux, enfin, la diffusion de la 
littérature religieuse.*..” Les be­
soins sont d’autant plus grands que 
l’armée ne fournit que les choses es­
sentielles, et que les aumôniers ne J 
peuvent plus subvenir seuls aux 1 
nombreuses dépenses qui se multi- j 
plient surtout depuis le privilège de | 
célébrer la messe dans l’après-midi 
et d’y distribuer la communion.

L’Idéal que les aumôniers mili­
taires poursuivent , fut bien défini 
par Mgr C.-L. Nelligan, évêque de 
Pembrooke, et aumônier en chef des 
forces armées du Canada. S’expri­
mant d’abord en français, il dit tout 
le plaisir el la consolation qu’il 
éprouve d’assister à l’inauguration 

T'Oeuvre de l’aumônier mill

La Ghambre s’est ensuite occupée 
de plusieurs avis de motions du 
gouvernement. La première àé’étu- 
de était inscrite au nom du pre- 

interdiction stipule en effet, mier ministre; “Que le lundi, 22 
paragraphes 1, 2 et 3, que | février 1943, et subséquemment

fi

M. Roméo Lorrain

Lu jeune. M. Conrad Pelletier, 
lésentc le député de Papineau. Ce

que le nôtre.
Effort disproportionné

deux races égales. 'Ni vainqueurs 
ni vaincus, a dit sir John-A. MacDo­
nald. Ia?s provinces doivent rester 
libres et souveraines. Québec est

de l'observance du décret. Le jour­
nal torontois cite le texte même des 
paragraphes de l’article, c’est-à-di­
re le texte anglais, que nous nous

jalouse à bon droit de son autono- en voudrions de traduire, parce 
mie, et l’Union nationale a donné la qu’il s’agit d'un texte qui, comme
preuve qu’elle place l'autonomie de 
la province au-dessus de tout et

tous les autres de ce genre appelle, 
pour sa traduction, le vaste savoir

“Nous croyons, affirme ensuite qu’elle la défendra. En 1939, elle a et la haute compétence d’un habile 
tii-ci a prepare u» uwuu.a «v M, Gagnon, que notre participation • couru le risque de perdre le pou- •- ' 

plus de vingt pages qu U débité de à ja guerre esl disproportionnée è j voir pour la sauver. Après les con- 
mémoire, avec l’intonalion de 1 un-j no(re capacit£ de payer et dépasse, I cessions de M. Godbout, le peuple 
provisation. En voici un resume: |0ldes proportions gardées, celle se rend compte que le chef de 

J'ai été libéral, d»t-tl, comme M, j des au|res nations 
Gagnon a été conservateur, tous„„---- _ . ’ lavons aussi le droit de nous de-i point.(jeux nous avons ©nsçmLK rtnton-1 r.«..r%^—^a:^:—»•_i t ^

is alliées.’ Nous I l’Union nationale a vu juste sur ce

A L'ERMITAGE
Anne Mayrand
Premier prix du coiuarvatoirA d« Parie

Samedi, 27 février 
à 2 h. 30

Lei bill*!* the* le* Compxgnemj Se 
i&lnt Laurent (CA. 0338)

Chez Archambault et chef Limbe;,

jusqu'à la fin de la présente ses­
sion, les avis de motions du gou­
vernement aient priorité, chaque 
séance, sur toutes les autres affai­
res, sauf la présentation des pro­
jets de loi, les questions des dépu­
tés et les avis de motions pour le 
dépôt de documents”. La proposi­
tion ministérielle a soulevé un long
débat dépourvu d’intérêt. On a auerrc-ci Le graîïïffSÎ * " kLcii™™ -Si d? V

sous la main; peut-être n’existe 
pas. Mais le sens général de la piè 
ce est ncl, clair, précis; le ministre 

! est libre d’exempter qui il veut, de

>ffi- anglaises et des sessions canadien- ,ous ^ 
pas ! nés, on a fait valoir 1 urgence d etu- jtous lcs1 a"11 !f hef
-t-iT dier fout d’abord les projets minis- ■ ( ontian« aux ( 1: _________ ios ,trnits et !e»r aider de toutes !

-v- ..... - - - ... . . i mander si le mode de participation! Le député de Matane fait appel à (donner à qui il veut le droit d’an
tré dans 1 Union Nationale e n r- ^ ja gUçrre poursuivi par le gou-1 tous les patriotes sincères pour le noncer un breuvage on des breu-'

vernernenl canadien est bien le 1 maintien de l'unité nationale, y | vages alcooliques, 
puisse être exécute | compris nos compatriotes d’autres , 

races, qui, imbus du sens de la jus­
tice, voudront nous traiter comme 
des associés et non comme des ser­
viteurs.

qui
ti où nous avons pu donner libre 
cours à nos meilleures aspirations.

♦ M «w sramt n itioii d de In all,ees assurer la victoire finale.nlllncl D es ii éoen l,n de NoUs avuns >® de croire que
n 1* gouveriiement se trompe lourde-

tneüleur 
pour

partis fédéraux et en particulier du 
parti conservateur qui, lui en a 
voulu de n’avoir pas pris part à ses 
luttes. Je m’unis à M. Duplessis 
pour jurer que jamais, au grand ja­
mais, notre parti ne sera contrôlé 
par l’un des deux partis du fédé­
ral”, (La Presse, 18 juillet 1936). 
M. Lorrain ajoute que M. Duplessis 
est toujours "le plus grand national 
de Québec” et que l'Union nationale 
est un parti jeune, vigoureux, atta­
ché à ses principes, qui accompli

trompe
ment en n’appliquant pas une po­
litique sélective, rationnelle, de fa­
çon que chaque citoyen reste à la 
place qui convient le mieux à l'in­
térêt public.

“Nous croyons aussi que le gou­
vernement de Québec a failli à son 
devoir en sacrifiant notre autono­
mie en toutes occasions, aussi bien 
qu'en omettant de faire à Ottawa 
les représentations nécessaires 
pour donner a l’agriculture la p!a- 

ra sa tâche “malgré les ennemis du j ce prépondérante qui lui est réser- 
peuple et leurs associés déguisés] vée dans tout système économique 
qui tentent actuellement une su- intelligent. Les agriculteurs du Ca- 
prème manoeuvre de division donl j nada rendraient de plus grands 
les nôtres paieraient encore fatale-; yryices à la cause des Alliés, s’ils 
ment les frais.” ] étaient libres de rester sur leurs

L'Union nationale compte sur terres afin d'activer la production 
vous, jeunes gens. Les complices agricole.

L’unité nationale, dit-il. repose 
sur le respect des droits de chacu­
ne des races qui ont formé la Con­
fédération canadienne. L’isolement 
pour nous serait un crime. Le l’ère 
d’Auteuil Richard l'a dit avec rai­
son au Canadian Institute of Public

“Pareil pouvoir d’exemption, 
écrit le Globe and Mail, est extraor­
dinaire et il ne devrait être confé­
ré à personne. Tous les articles du 
décret devraient s’appliquer égale

tériels sans empiéter sur les droits 
et privilèges des députés, etc., etc. 
Il n'y a pas de doute qu’en temps

guide, qui connaît, enseigne les vé­
rités divines et les applique à la 
conduite de l’homme... qui com­
prend la nature humaine pour être 
capable de concilier les faiblesses 
de la nature, les grâces de Dieu, et 
les mérites rédempteurs du Sau­
veur. C’est aussi un intermédiaire 
qui parle en faveur des autres, et. 
qui leur apporte le message de ; 
Dieu...” Mgr Nelligan, qui a vu 
les aumôniers à l’oeuvre partout où ; 
il y a des soldats canadiens, est | 
d’avis que ce sont eux qui écrivent 
'une des plus belles pages de This- ;

Le grand 
oir j

des soldats j 
hefs spirituels, j 

les manières :

TARIF
d«s annonces classifiées

du
"DEVOIR**

Téléphoite : BEIsir 8S61

t cent t* mot. 2So minimum oc*p- 
tent

Annonces facturées 1S4« >• BMA, 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. OBAND*- 
MES3ES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES Se 
par mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARIA­
GE'' *1.00 oar insertion

LOGEMENTS DEMANDES
On demande à louer maison de

possibles. ;
Pour taire suite aux orateurs, il

denmfrrc”\p”' àoinernêment doit y eu. pro,r»mme d« plus varié,
îvoir le droit de faire étudier ses aui comprenait du chant, des de- 4 pieces. Tél, CA, 4670,__________
avoir i« " . niipetinn rlamations, delà musique, sans ou- _ ... • j <projets avant bnite autre question ^ 1(?s .Ip(,tites hisloires” de M. O" demande à louer maison d« <

lavis L Henri Letondal. Les organisateurs ou 7 pièces. Tél. CH. 3/21.
adopte, . de ja scdréc remercièrent la fanfare j-------- -- ---------“

de l’aviation qui avait grandement Livres dGITIOndéS
contribué au succès de G soi•----------- ---------------- - —
Mlles Sita Riddcz. Fernande Albarfy : Attention! nous «chetoni

L'élection de Stonsteod
On a passé à un aulre avis de mo-

* :> » v- «vsinietro* “Oll'ïl ill

De ministre du Revenu national) If ; [yavidson à la circonscription élec-
ilroit d’exempter une personne ou 
une publication des effets d’un dé
crtt qui s’applique à tous les au­
tres. Si M. Gibson désire exempter 
un ami ou, disons, le Canada de 
Montréal, et ne pas exempter, di­
sons, le Montreal Star ou la Gazette

Affairs; "L’histoire, la psychologie, 
la démographie et la grande politi 
que s'accordent pour déclarer que 
Tunité nationale canadienne doit 
s’appuyer sur la reconnaissance 
franche et sans nrrière-nensée du ! de Montréal, il a le pouvoir de le 
dualisme linguistique, ethnique et i faire. Tout le décret a besoin 
culturel de noire pays.” 'd’etre révisé. Ce décret mal bâti,

N'ayons pas peur, conclut M. Ga- | qui porte le no 11374 du C.P., non 
gnoq. de lendre aux hommes slncè-j seulement est rempli d’articles 
res des autres races qui veulent I idiots, mais il donne au ministre un 
comme qous assurer la grandeur de ' pouvoir d'exemption qui. pour dire

torale de btandstead, à cause d ac­
tions illégales de la part d'agents 
électoraux et conformément a 
l'article 71 de la loi des élections 
fédérales contestées, le comité per­
manent des privilèges et élections 
soit prié d’étudier l'opportunité 
pour la Chambre d’émettre un nou­
veau bref d’élection pour ladite 
circonscription électorale”. MM. 
Graydon et Coldwell ont soulevé la 
question du retard apporté à four-

"L'agriculteur sur sa terre, l'ou­
vrier dans l’industrie,, le!\ pêcheurs 
à la pêche et ia femme au foyer, 
voilà la place que chacun doit oc­
cuper pour apporter à nos alliés 
une collaboration efficace.”

Lo gronde calamité: la désagré­
gation de la famille

L'orateur déclare ensuite que 
l'une des conséquences les plus de­

là nation canadienne une main gé­
néreuse et fraternelle.

M. L.-A. Giroux, conseiller légis 
latif. a remercié M. Gagnon. H

des traîtres à leurs engagements, 
qui se sont emparés momentané­
ment du pouvoir, ne peuvent aucu­
nement réclamer votre confiance.
Us ont participé à la honteuse tra­
hison d’hier, qu’ils en partagent la 
terrible responsabilité. Us ont con­
tribué à hisser au pouvoir ceux qui 
ont déchiré noire autonomie en, 
lambeaux, foulé aux pieds la parole ;
d’honneur donnée pendant vingt, i, oraieur aeciare ensuite quel A(lr.,.®*.vou» au Servira da Li 
ans. Qu ils ne tentent pas nujour* lune des conséquences les plus de I. . - .î^ïî/nio» aan . m 
d’hui de se faire passer bout des sastreuses de noire participation à I ®u r|i® N°
sauveurs. w la guerre, telle que conçue et mise 1 tra Dam* («tl, Montréal.

le moins, est tout à fait indésira 
ble.”

Il faut reconnaître que. pour unej 
fois, le Globe and Mail de M. Mcüul

regrette que d’excellents discours lagh, n'a pas tort, qu’il a même tout : 
de cette sorte ne soient pas trans-j à fait raison. L’arbitraire est tou-: 
mis par la radio. 11 fait l’éloge de j jours chose mauvaise, plus particu- ; 
M. Gagnon, travailleur acharné et i ücrcment dans sin pays comme le 
patriote sincère. ; nôtre, imbu des plus purs principes

~ démocratiques et par eux constant-
a... «mi. haentn Am bons livra* ? ■ m*"t vivifié, maintenu dans le droit Avcx-vous besoin de bons nvre* ,ic|lemjn tn^ne à 1 empyrée des

quatre libertés et de l'égalité de tous
devant la loi. __

Emile BENOIST
M-IX-U /

Nouveauté

SOURCES
par Léo-Paul DESROSIERS

Roman de 227 pages.
Au comptoir $1.00, par la 

poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

HERNIOLOGIE

kl* ecus BAS 
in vau 

arme* *

Csat, un* spécimUA pour iiqvMll* 
un quelqu'un doit Stre complè­
tement entraîné Afin da voua 
démontrer non «eulement notre 
technique mais aussi le* résu!. 
ttu d un ituetemeot direct de 
notre bande herniaire, noue vou* 
invitons à venir constater per- 
ponneilement. sens obturetloa 
aucune

Votre médecin est le bienvenu avec veu. 
Nous lui accorderons toute notre conrtei- 
sir habituelle. Il nourra •• rendre compte 
de notre méthode unique.domicile

921, rue Ste-Cotherine Est — PL. 9622

SRRRRZIIIâMHOQUHIE
JŸuifyttacrv/t ^----C/umcAfc-i

incnt a tous les gens concernés sans | tjon du'preinjer Injnistre: “Qu’à la : ej Gabv Lefebvre, et M. Robert | , ,, , . « ■
exception. L csi une violation gUjte du jugement de la Cour Suprc- j/Herbier, des “Joyeux Trouba-M6S livres ffaitÇJIS 08 LOU* 
principe de l’cgabtc de tous devant Æda qui, le 29 juin 1942, do^rs-. i
a loi que de donner a M. Gibson | a annu|^ l’éleclion de Robert Craig i p0ur eux qui n’onl pas eu Tavan-

tage d’assister à la belle réunion
genres, romans, littérature, 
histoire, science, biogra-

Tclopédies. Ecrives à 4461, 
Brébeuf, Montréal, ou télé* 
phones AM. 5794.

d’hier soir, les organisateurs ont phics, dictionnaires et cncy* 
décidé de donner un nouveau pro- ' 
gramme ce soir, à la salle Saint- 
Stanislas, rue Laurier, angle Del.a- 
naudière. F.nfin, ceux (fui pour-

Y
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L'Oeuvre des Vocations
Fondation de Mgr Charbonneau pour favoriser les voca­

tions sacertdotales — L’abbé Arthur Delorme nommé 
directeur de cette oeuvre — Ramifications dans cha­
que paroisse Pénurie des prêtres compliquée par Iç 
fardeau d’obligations compliquées qui pèse sur les 
familles

Texte de la lettre-circulaire de Son Excellence
Voici le texte de la lettre-circulai­

re de S. Exc. Mgr Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal, à son clergé, 
dans laquelle il annonce la fonda­
tion de VOeuure des Vocations:

Au clergé séculier et régulier, aux 
communautés religieuses et à tous 
les fidèles du diocèse,

L'OEUVRE DES VOCATIONS 
Nos très chers frères,

A—Nécessité du socerdoce
Par sa passion et sa mort, le 

Christ a racheté le monde, payant 
largement la rançon de nos fautes; 
il est venu "pour que nous ayons la 
'ie et cela en surabondance” (Jo., X, 
KJ). 11 aurait bien pu, dans sa toutes 
puissance, nous appliquer person­
nellement et directement les fruits 
de sa Rédemption; mais dans un 
dessein adorable, où se révèlent sa 
bonté pour nous et son respect déli­
cat de notre dignité humaine, il n 
préféré adopter un plan qui réclame 
notre libre collaboration, qui nous 
associe à l’oeuvre de salut. Aussi Jé­
sus a-t-il laissé ses trésors de grâces 
entre les mains de son épouse bien-i 
aimée, la Sainte Eglise. Librement 
"il se mit dans la nécessité d’avoir j 
besoin des hommes” pour sauver les 
hommes.

Lui, l’unique Prêtre du Très-Haut, 
après avoir remplacé tous les sacri­
fices antérieurs et figuratifs par 
1 oblation sainte de la Croix, il vou­
lut se choisir spécialement des auxi­
liaires, des ministres de son sacer­
doce éternel, des prêtres à qui il 
confiait son corps sacré et son corps 
mystique, l’Eucharistie cl les fidè­
les. Et voici de pauvres humains 
revêtus d’un, caractère auguste, de­
venus “les dispensateurs des mys­
tères de Dieu” (I Cor., IV, 1). De­
puis lors, Jésus, toujours fidèle à 
son programme d'amour, dans l’ins­
tallation de son règne sur terre, sem­
ble régler son allure au zèle et à îa 
sainteté de ses ministres.

Ainsi donc dans Je plan de la pro­
pagation et de la conservation de la 
foi le prêtre est devenu un rouage 
indispensable, essentiel; le clergé 
est l'ossature normale de l’Eglise. 
Son recrutement et sa qualité impor­
tent souverainement a la vie chré­
tienne fie tout un diocèse.

Pour distribuer aux âmes les flots 
de la grâce par le canal des sacre­
ments. pour introniser la Trinité 
dans l'âinc du nouveau-né, pour ré­
concilier le pécheur repentant avec 
son Dieu qui pardonne, pour faire 
descendre Jésus du ciel dans l’hos­
tie et du ciboire sur les lèvres du 
communiant, pour bénir l’union et 
Je foyer des époux chrétiens, pour 
oindre le moribond au seuil de son 
éternité, il faut des prêtres.

Pour donner à tous, petits et 
grands, humbles cl savants, l’ensei­
gnement du catéchisme; pour élever 
l’apologétique à la hauteur des be­
soins modernes; pour prêcher la 
doctrine du Christ dans nos écoles, 
nos collèges, nos universités; et 
même pour suivre les mouvements 
littéraire, scientifique et philosophi­
que, il faut ries prêtres.

Pour maintenir la vertu chez nos 
fidèles, pour faire rayonner le 
Christ dans les centres de colonisa­
tion et prêter main-forte aux diocè­
ses qui débutent; pour convertir les 
pécheurs et porter l’Evangile chez 
les infidèles, il frfut des prêtres.

Pour fournir à nos maisons d’édu­
cation, à nos congrégations paroi-.- 
siales, à nos magnifiques mouve­
ments d'Aclion catholique, à toutes 
nos oeuvres si méritantes, les direc­
teurs, aumôniers, modérateurs que 
chacune réclame, il faut des prêtres.

Pour assurer la vie religieuse 
chez nos fils que la patrie appelle 
sous les drapeaux, au moment du 
service militaire ou à l’heure du 
combat, sur le champ de bataille 
qui se transforme parfois en tom­
beau, il faut des prêtres, encore des 
prêtres, toujours des prêtres!

B—Un important problème
Dans sa Providence paternelle 

qui se soucie de la subsistance des 
petits oiseaux et de l’éclat de la 
fleur des champs, Dieu, comme le 
dit saint Thomas, “n'abandonne ja 
mais son Eglise, au point CKi'on ne 
puisse trouver des ministres capa­
bles, en nombre suffisant, pour les 
nécessités du peuple chrétien” 
(Suppl., q. 3ti. art. 4). Cependant 
nous devons ajouter la remarque 
du pape Pie X: “S’il est vrai que la 
vocation vienne de Dieu, il n’en est 
pas moins vrai que Dieu daigne se 
•ervir des causes secondes pour 
réaliser les desseins de son éter­
nelle sagesse” (7 mai 1907).

Comme le salut des âmes, la vo­
cation sacerdotale est une œuvre de 
collaboration, de coopération. Le 
Maître dépose les germes dans les 
âmes; mais il en attend la culture; 
l’élu peut favoriser ou étouffer le 
développement de la jeune plante. 
La famille, l'école, la paroisse doi­
vent être autant de milieux favora­
bles à l'éclosion, normale de la vo­
cation.

Jusqu'ici nos familles canadien­
nes ont merveilleusement fait leur 
part. Quelle est celle parmi nous, 
surtout dans nos campagnes, qui ne 
peut se glorifier d’avoir donné un 
de ses ministres à Dieu dans le sa­
cerdoce, le cloître ou les missions?

Certaines de nos paroisses fer­
ventes, au clergé à l’esprit aposto­
lique, ont offert à l'Eglise toute une 
couronne de vocations. Bénis soient 
les parents, les éducateurs, les pas­
teurs qui ont si efficacement rulti- 
vé les germes de vocation déposés 
dans le cœur de leurs enfants!

Voyage en France
La Touraine et les Charen- 

fes. Généalogie, histoire, lan­
gage. Le parler provincial de 
FYance; relui de la province 
de Québec. “No» origines ch;i' 
rentàises”. par Georges Pan­
neton. Brochure en vente au 
prix de 25c au Service de Li­
brairie du Devoir.

Nous Nous plaisons à souligner 
l'heureuse influence de nos collè­
ges classiques et séminaires. Nés, 
la plupart du temps, du de voue­
ment de quelque curé ou éducateur, 
ils ont débuté dans la pauvreté, 
souven^ avec une existence précai­
re dans des locaux de misère. Des 
prêtres héroïques ont consacré leur 
vie, leur science, leurs talents, a 
rééducation de nos jeunes, sans sou­
ci de postes plus lucratifs ou plus 
reluisants, rognant leurs pauvres 
salaires pour s’acheter des instru­
ments de travail et de formation 
personnelle. Par des prodiges d'é­
conomie, tout en pensant à la né­
cessité des bibliothèques, des labo­
ratoires, des installations hygiéni­
ques, nos maisons d’enseignement 
secondaire ont pu recevoir leurs 
élèves à un prix très niodiqua. 
Elles ont mis renseignement secon­
daire à la portée des petites bour­
ses. Tout en fournissant à notre 
peuple les hommes de profession 
dont il a besoin, elles ont été des 
pépinières de vocations où l’évé- 
que a puisé à pleines mains les prê­
tres que réclame son diocèse, sans 
toutefois priver les communautés 
religieuses et missionnaires d’y fai­
re une large cueillette, se rappe­
lant ces mots consolants de Sa 
Sainteté Pie XI aux évêques qui fa­
vorisent le recrutement pour le 
cloître et les missions: “A l’aide de 
ces collaborateurs que vous aurez 
sacrifiés. Je divin fondateur de l’E­
glise suppléera par une abondance 
plus grande de grâces répandues 
sur-votre diocèse et par d'autres vo­
cations (Acta Apost. Scdis, 1919, p. 
452). ,

Nous remercions avec émotion lâ 
Providence qui a permis à notre 
jeune pays et en particulier à notre 
archidiocèse de Montréal de suffire 
jusqu’ici à sa noble tâche d’avant- 
garde catholique en Amérique, et 
même de donner chaque année un 
magnifique contingent d'apôtres 
pour tous les continents.

Pourtant, nos très chers frères, à 
la suite de Son Excellence Mgr Va- 
chon, archevêque d'Ottawa, et de 
Son Excellence Mgr Anastase For­
ge' évêque de Saint-Jean, Nous de­
vons Nous aussi pour Montréal em­
prunter Je cri d’alarme de Son Emi­
nence le Cardinal Villeneuve: 
“Considérez que quoi qu’il puisse 
d'abord paraître, il nous manque 
un grand nombre de prêtres. Sans 
compter ceux que Nous pour­
rions envoyer dans les pays 
I o i n t a i n s, ni ceux que 
Nous céderons aux diocèses nou­
veaux et aux pays de colonisation, 
pour Notre seul diocjèse il Nous 
manque des prêtres. Il Nous en 
manque pour donner des vicaires 
à Ions les curés, dont l'âge ou la 
santé en réclame, et à toutes les 
paroisses, dont la population l’exi- 
ge; il Nous en manque pour rem­
plir tous les postes de nos sémi­
naires. I! Nous en faudrait plu­
sieurs pour les oeuvres nouvelles 
qui surgissent . ptour la direction 
des groupements d’Action catholi­
que, pou- subvenir à tous les be- 
soins, par exemple, dans les gran­
des paroisses urbaines”.

Cette pénurie de prêtres se com- 
plicnie d’un autre problème. Nos fa­
milles, qui jusqu’à maintenant 
avaient pu prendre à leurs frais la 
formation complète de leurs fib 
pour les donner au service du dio­
cèse après quelque douze années 
d’études, se voient, dans les condi­
tions présentes de vie, écrasées 
sous un fardeau d’obligations qui 
se multiplient; sans compter que 
ce sont encore les foyers nombreux 
ou ruraux qui fournissent le plus de 
candidats au sacerdoce. En consé­
quence, des sujets, qui présentent 
tous les signes de l’appel divin, 
pour ie clergé diocésain, ou bién 
n’osent entreprendre les études 
classiques, faute de ressources per­
sonnelles ou de protection, ou en­
core doivent interrompre un cours 
trop coûteux, ou enfin se dirigent 
vers des communaulés qui peuvent 
assumer toutes les charges. Le cler­
gé diocésain, armature normale de 
l’Eglise, en souffre grandement, 
par manque de fonds suffisants 
pour aider les vocations, les mener 
à terme, les envelopper de toutes 
les altentions aujourd’hui indispen­
sables pour conserver leur sanlé 
physique et morale et améliorer 
les études, les loisirs, les vacan­
ces.

En face de cette situation que 
Nous sommes bien en mesure de 
constater, et devant l’obligation que 
Nous impose notre charge épisco­
pale, Nous Nous rappelons les sé­
rieuses paroles de Benoit XIV: “Les 
évêques ont coutume de se plain­
dre souvent que la moisson est 
abondante et les ouvriers peu 
nombreux; mais peut-être de­
vraient-ils se plaindre aussi qu’eux- 
mêmes n’ont pas déployé tout !e 
zèle requis à former des ouvriers 
en nombre suffisant et bien prépa­
rés pour la moisson; car on ne nait 
pas bon et intrépide ouvrier, on le 
devient; or, cette formation, c’est à 
l'activité intejligente, et à la solli­
citude des évêques qu'elle incombe 
en premier lieu”. (Litt. Enc. Vbi 
pnmum).

C’est pourquoi "prenant garde à 
Nous-même et à tout le troupeau 
sur lequel le Saint-Esprit nous n 
établi évêque, pour paître l’Eglis.- 
du Seigneur, qu’il s'est acquise par 
son propre sang” (Actes des Apô­
tres, XX, 28), Nous voulons Nous 
tourner aujourd’hui vers une tâche 
bien consolante de notre ministè­
re.

“Le recrutement de son cierge 
est pour 1 évêque un dévoir primor­
dial. Si ia liturgie le considè'e 
comme l'époux de. son Eglise dio­
césaine, et au jour de sa consécra­
tion lui fait imposer au doigt m 
anneau qui est le symbole de cette 
union indissoluble, c’est pour qüe 
ce mariage spirituel soit fécond. Il 
le sera, en vérité, dans ia mesure 
où l'Evêque consacrera des prê­
tres qui soccuperont du salut des 
âmes, les instruisant dans la foi, 
leur administrant les sacrements, 
les slimuinnt et les soutenant dans 
la vertu. Voilà pourquoi les droits 
de l'évêque sur ses clercs sont ceux

du père de famille sur ses enfants. 
11 a le droit d’avoir des fils, de les 
élever et de les établir, c’est-à-di­
re, il a le droit de se choisir des 
recrues pour le sacerdoce, de les 
former dans les écoles sacerdot i 
les ou des séminaires, et puis le 
les ordonner et de leur confier 
quelque fonction sacerdotale.

“C’est là pour l’évêque non seu­
lement ur droit, que Nous appel­
lerions vital pour l'Eglise, mais aus­
si un devoir connaturei à sa qualité 
d'évêque, et aussi impérieux que 
pour le chef de famille de donner, 
selon les saintes lois du mariage, 
des enfants à la patrie, de les édu­
quer en vue de leur avenir person­
nel, et de leur rôle dans la société’’. 
(Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve).

(La suite demain)

Ils retournent à l'école
Toronto, 23 (C.P.) — Les quel­

que 800 étudiants du Runnvmede 
College Institute, dans le township 
d iork (banlieue de Toronto), ont 
repris le chemin de l’école, hier, 
après avoir fait une grève d’une 
semaine pour protester contre le 
congédiement de leur principal. 
M. Bruce W, Clarke. C’est à la de­
mande de celui-ci que les jeunes 
grévistes ont décidé de poursuivre 
leurs études en attendant que la 
Commission d’enquêle ait rendu 
une décision dans ce litige.

Président de compagnie 
électrocuté

Toronto. 23 (C.P.) — M. William 
C Scott, 49 ans, président de la G. 
Tamblyn Company, Limited, est 
mort accidentellement, par électro- 
eution, samedi, lorsqu’il a touché 
par mégarde un fil électrique à 
haute tension, dans la cour de son 
domicile, à Cooksville, près de To­
ronto.

Le travail Féminin 
aux usines de guerre
Résolution de la Société Saint-Jean- 

Baptiste de Québec
Voici le texte d’une résolution 

adoptée par la Société Saint Jean- 
Baptiste de Québec, à l’adresse du 
gouvernement fédéral au sujet du 
travail des femmes dans les usines 
do guerre:
A Thon. Humphrey Mitchell, 
ministre du Travail,
Hôtel du gouvernement,
Ottawa, Ont.

La requête de ia Société Saint- 
Jean-Baptiste de Quebec expose 
respectueusement :

Attendu que même en temps de 
guerre il n’est pas bon de sacrifier 
à une politique d’expédients l’une 
des valeurs les plus fondamentales 
de la civilisation, à savoir la famil­
le;

Attendu que le travail des fem­
mes te! qu’organisé dans les usines 
de guerre mine systématiquement 
la famille et détruit scs éléments 
constitutifs;

Attendu que des enquêtes récem­
ment faites prouvent qu’il y a beau­
coup d’améliorations à apporter au 
travail féminin dans les usines de 
guerre;

Attendu que la famille eanadicn- 
ne-française plus particulièrement 
souffre de ce mal:

Attendu que le travail féminin a 
été à plusieurs reprises, désapprou­
vé, dénoncé, et même condamné 
par les économistes, les autorités 
religieuses, et plusieurs dirigeants 
et personnalités comme un mal, et 
comme rapportant moins que ce 
qu’il coûte à la nation;

Attendu que si'l’on doit gagner !a 
guerre, l’on doit aussi gagner la 
paix et à cette fin éviter de dé­
truire la nation en ruinant son ca­
pital humain;

En conséquence la Société Saint-

[ Jean-Baptitse de Québec rappelle 
au gouvernement fédéral le devoir 
impérieux qu’il a de protéger la 

! famille;
prie les autorités de faire cesser 

le travail féminin de nuit;
condamne le travail des femmes 

i mariées surtout des mères de fa­
mille;

demande de surveiller plus étroi­
tement eqeore et d améliorer les J conditions physiques et morales 

{ imposées aux femmes dans les usi- 
! nés de guerre.^ _____

Cérémonie religieuse
Saint-Hyacinthe, 23 (1). N. C.). - 

I Une cérémonie de profession reli­
gieuse a eu lieu mardi chez les RB.

; SS. de la C.harité de Saint-Hyacin­
the, à la chapelle de l’Hôtel-Dieu.

! Elle était présidée par M. le chanoi- 
i ne J.-V. Davignon, aumônier du mo­

nastère du Précieux-Sang, assisté de i 
MM. les abbés A. Lavallée et Nazaire 
Benoit. Le sermon de circonstance 
fut prononcé par le R. P. A. Lanoie, 
S.S.S.

Ont prononcé des voeux temporai­
res; Soeurs Amanda Grondin, de 
Cookshire; Marie-Thérèse Ùhry. 
Manchester, N.-H.s Bernadette Bei- 

1 nard, Acton Vuie; Cécile Roux, Dan- 
ville; Gabrielle Tanguay, Saint-Pie; 

j Germaine Rainville, Saint-Hyacin- 
I the; Yvette Laroche. Saint-Hyaciu- 
; the; Alice Coulontbe, Lynn, Mass.; 
i Rita Champoux, Saint-Adrien de lla­
ma; Jeanne Duval, Saint-Alexandre 
d’Iberville; Emmanuella Jacques.

; East Angus.
Ont prononcé leurs voeux perpé­

tuels; Soeurs Clotilde Audet, de 
Montréal; Rose Lanoie, Manchester, 
N.-IL; Marie-Thérèse Martel, dite 
Sainte-Louise. Coleraine. Mégantic; 
Jeannette Poulin, Waterville. Maine; 
Jeannette Binette, dite Sainte-Doro­
thée, Sanford, Maine; Gilberte Du­
pont, dite Saint-Antoine-de-Padouc, 
Saint-Antoine-sur-Bieheiieu ; Alice 
Fafard, dite Saint-Gustave, Saint- 
Nazaire d’Aeton; Marie Gagnon, Ber­
lin, N.-H.; Dolorès Lacroix, dite 
Saint-Séraphin, East Farnham; Thé-

Spécte/pour Février*

TIMBRES deGUERRE V
chez votre

tPtCtCK

ALADA
resc Desiandes. Roxton Falls; Alber.i 
tine Luc, Sherbrooke; Léonie Rous- 
seau, Granby.

Un navire renfloué
Londres, 23 (C. P.). — Le navire 

d’entrainement naval Caledonia, 
autrefois le Majestic de la ligne Ca­
nard, a été renfloué du Firth of 
Forth pour fournir environ 40.Ü0Ü 
tonnes d’acier à l’effort de guerre. 
Ce navire a coulé après un incen­
die, le 29 septembre 1939.

Libération de détenus 
politiques

Quartier général allié en Afrique- 
Nord. 23 tA.P.) — Le général Jean 
Marie Beigeret a annoncé samedi 
soir que 5,000 prisonniers politi­
ques détenus dans les camps 
d’Afrique du Nord seront libérés 
et rapatriés. Il a ajouté que toits 
les p irtisans du général de Gaulle 
ont clé libérés; ils étaient au nom 
bre d’une vingtaine.

La terre a tremblé, 
hier matin

Ottawa, 22 (C.P.f _ Le séismo- 
graphe de l’Observatoire fédérai a 
enregistré une “violente” secousse 
sismique, hier matin, à 5 h. 27 m. 
41 ec. du matin (heure avance de 
lest). La perturbation s’est eonti- 

i nuée nendant environ 3 heures et 
j demie.

La distance de l’épicentre a été 
|Hxee approximativement à 4,.390 
kilomètres (soit environ 2,725 mil­
les), niais on n’a pu déterminer le 
point d’origine.

On pense que la terre a com­
mencé à trembler au point d’origi­
ne, à 5 h. 20 m. 10 s. du matin.

A la Villa Saint-Martin
Jendi, le 25 février, à 8 heures du 

soir s’ouvrira à la Villa Saint-Martin 
une retraite fermée de trois jours 
pour messieurs et jeunes gens. 
S’adresser au R. P. Supérieur, BY- 
water 2866.

i

Lève les yeux, ô laboureur!

EVE LES YEUX, ô laboureur. Regarde-Ies 
filer—ils vont faire trembler la mer là où 

se cachent les sous-marins, ou peut-être visent- 
ils le Messerschmidt qu’ils empêcheront de 
retourner chez lui. Quelle que soit leur mis­
sion, tu y joues un grand rôle. C’est du grain 
que tu as semé, sur lequel tu as prié, que tu as 
arrosé de tes sueurs, que provient ce facteur 
de toute importance dans la guerre—l’alcool 
à haute preuve. C’est de cet alcool que provien­
nent le caoutchouc pour les pneus, les explo­
sifs des lourdes bombes, le matériel plastique 
qui fait des pare-brises qui n’éclatent pas. 
Impossible de trouver un pied carré de ces 
avions dont la fabrication n’est pas reliée de 
quelque façon à l’alcool à haute preuve. 

Penche-toi de nouveau sur ta charrue, ô

laboureur, pour ouvrir les sillons; tu aideras a 
creuser la fosse de l’ennemi le plus féroce 
qu’ait jamais connu l’humanité. Car ce sont de 
tes champs que tirant leur origine des tonnes 
de poudre sans fumée, du caoutchouc et une 
foule d’autres produits dont ont besoin notre 
armée, notre marine, notre aviation, par tout 
le monde. C’est toi qui es la première source 
des produits pharmaceutiques qui sauvegar­
dent la santé de nos combattants et accélèrent 
leur guérison s’ils sont blessés.

Il faut des choses innombrables pour gagner 
une guerre; un grand nombre trouvent leur 
naissance dans le grain. Cultive-le; nous en 
ferons de l’alcool à haute preuve. Ensemble 
nous terminerons 1a besogne qu’Hitler et ses 
acolytes regretteront d’avoir commencée.

L'alcool pour fins de guerre s'emploie dans la fabrication d'explosifs, de caoutchouc syn­
thétique, de produits pharmaceutiques, de pellicules photographiques, de laques et de 
vernis, d'encres pour dessiner, de compas et d'autres instruments de navigation, de plas­
tique, de verre qui n'éclate pas et de plusieurs autres produits. Les distilleries Seagram au 
Canada et aux Etats-Unis consacrent toute leur production à l'alcool pour fins de guerre.

La Maison Seagram

S
\
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LA VIE SPORTIVE
Les six clubs participeront

à la série éliminatoire
Noorduyn et 

Canadian Car

Le Détroit 
jouera ici 

jeudi soir

Bill Cowley 

mène encore 
par six points

Festival du Brébeuf 
ce soir au Forum

La décision à Montgomery

Maigre qu'il a été décidé en 2[équipes seulement et le president 
occasions de faire disputer les ,>e- Slater avait été dans l'obligation de 
ries éliminatoires de la Ligue Sé- 'donner son vote niais hier soir, 
mor de Québec entre les I pre* comme la discussion semblait de­
rnières équipes de la ligue les re- voir s’éterniser, les Aviateurs voté- „ ,......... - ----- . , . ---------—- ~r.............. -
présentants desdiles équipés de ce rent en faveur de la proposition j dernier programme régulier et icn pour la quatrième position qui est

l ne seule joute est à l'affiche ce 
: soir dans la Ligue Nationale de 
| Hockey et cette rencontre aura 

deu à Boston alors que les Eper- 
''.’’‘'L ’,t“ • ^ront opposés

VILlUneUÀ ,llN Bruins d Arthur Ross. Cette ren- 
_____  , cyntre suscite un intérêt tout par­

ticulier car une victoire pour les 
La Ligue des Industries de tiuerre hommes de Paul Thompson aug- 
présenté hier soir, au Forum, sou nienterait J’avantage des Eperviers

circuit à une assemblée spéciale le-1 présentée par Jimmy McCaffre 
nue hier soir, à l'Hôtel Windsor, il des Commandos, qui voulait indu 
a été résolu de faire participer les re les six équipes dans le détail, 
six équipés à la série de fin de Voici la liste des parties: 
saison et cette décision fut prise 
sur un vote de 4 contre 2. Série .4 ) lie

Les clubs Commandos. t 0.™"
viateurs et Année de Montreal se Mars V t
rononcèrent en faveur des six ^ awa ? ‘prononcèrent en 

équipés pour les scries de détail 
tandis que les As Morton et L-s Mi­
litaires de Cornwall voulaient s’en 
tenir à la première décision. Les 
series éliminatoires commenceront 
mercredi soir avec une partie au

S: Ottawa à Cornwall;
10: Cornwall à Ottawa;
12: Ottawa à Cornwall.

Ces trois dernières parlies seront 
jouées qu'au cas de nécessité. ,

2 de .1______ ... Série B
Forum et l’autre dans la Vieille Ca-1 Février 24: Armée à Québec; 
pitale. Le Royal fera face aux pro-| 26: Québec à Armée;
ttgés de Don Penniston à la pati-; 28: Armée à Québec (si né
noire de la rue Sainte-Catherine et; cessaire).
l’Armée de Montréal se rendra à; ç, . , * ■>
Québec pour disputer la victoire! .
aux gars de l’endroit. Cette Pre-; 1 évner 24^aU A ^ ,
“iTcornVaTl? Su.“a terminé les| Mars 2: Royal à Aviateurs (si ne 
series régulières en première posi- cessaire (.
tion. jouera sur sa patinoire ven-| Série D — 2 de 3: 
oredi soir prochain alors que les (iagnant de la sérié B contre K 
Commandos d'Ottawa seront leurs vainqueur de la série C. 
rivaux et cette série sera de 4 de 7 ;

Lors des deux assemblées prece- Série E — hnule, 3 •>•
dentes les A'iateurs avaient été en 
faveur de la participation le 4

Gagnant de la série A contre 
vainqueur de la série D.

le

Durocher subira 
un examen final

Ballon au panier 
à la Palestre

j clubs de ce circuit vont maintenant egalenieni convoitée par les Habi- 
| prendre part aux series eliminatoi- tants de Dick Irvin tandis qu’un 
I res qui promettent d’être contestées. : echec pour les gars de Chicago 
j Les clubs Canadian Car et Noor- permettrait au Bien Blanc Bouge 
I du vu ont été victorieux hier. Le pre-, J espérer de pouvoir se qualifier 
j mier a Iriomphe du Fairchild par . pour les séries de détail.
I à 0, ce qui constitue le premiei hl.ni- Canadien ne jouera que jeudi
ebissage de la saison dans ce circuit, soir alors qu’il recevra la visile des 
Dans la partie finale, le Noorduyn \jjrs Rouges de Détroit et les ama- 
a eu facilement raison du 1 acifique 1^,.* montréalais ne refuseront pas 
Canadien qu il a battu pal . a leur encourageaient à leurs favoris

Bill Dtirnan a affiche une fameuse, et se rendront non.breux au Forun,
tenue dans les buts du Canadian Car pour ,qre témoins de cette partie, 
pour empecher ses adversaires de qui es, ,a dernjere apparition du 
compter. Les Laf. -mboise les Détroit à MontréaJ cette saison 
Hayes, les Armand, les ^adorette et i j es ioueurs d équine «ont
le, i-evenu, de la métropole Américaine
«maSomm* pour décrocher funi. J'",,'! ÆjH ÆKS’SLÏ 
que blanchissage de la saison ^n,' !

Dick Kowcinak et Plamondon ont par 6 f ils ne, Par®'*1
figuré dans deux points pour les ; d^oura«f« * 8*
vainqueurs pour diriger l’attaque, Proposent de faire mieux jeudi soir 
mais les Fernand Majeau. les Bob c0,ntre .Ie8 h°mnies de Jack Adams. 
Lee et les Rov Heximer furent fort ‘ es l°ueiirs n ont pas pratique 
brillants a l’attaque et leurs efforts 1»". mais seront de retour sur la 
furent récompensés en obtenant £‘ac? aujourd hui pour «e prepa- 
chacun un but contre le brillant cer-j rer a *a Partie de jeudi soi contre 
hère du Fairchild, Leclerc. j 'es Ailes Rouges.

Le Canadian Car compta un point; . Joe[ Benoit, qui fut conduit à 
dans la première période, «Jeux dans l’hôpital samedi soir à la suite 
la seconde et un quatrième dans la > d’une blessure à la colonne verté- 
dernière période. braie, se promenait hier et jouera

Le Noorduyn a affiché un jeu, sans aucun doute jeudi soir, 
d’ensemble fort supérieur à ses ad- j Tous les joueurs seront à la pra- 
versaires dans la seconde partie, celtique aujourd’hui, à l’exception 
qui lui permit de remporter une vic-j d’Elmer Lach qui est très fatigué et

Bill Cowley, des Bruins de Bos­
ton, est toujours en tête des comp-; 
leurs de la Ligue Nationale, mais 
son avance a été quelque peu dimi­
nuée car Doug Bentley, des Eper­
viers de Chicago, vient immédiate­
ment après avec 5 points de moins. 
Les statistiques donnent un total de! 
63 points au centre du Boston mais; 
à la demande de celui-ci un point; 
a été enlevé de son total car Bill| 
prétend qu’une assistance fut mise

C’est ce soir au Forum que les 
élèves du collège Jean-de-Brébeuf 
présentent leur festival annuel. La 
•foirée débutera à 8 h. précisas, 
alors que l’équipe junior du collège 
Sl-lgnace rencontrera le Brébeuf 
junior.

Philadelphie, 23. — Bob Mongo 
mery, de Philadelphie, est revenu 
dans l’arene hier soir chez l*s 
poids légers pour remporter une 
décision unanime clans un combat 
de dix rondes contre Lulu Costan- 
tino, de New-York, devant une as­
sistance de 9,041 personnes au 
Convention Hall.

Cette fête sportive est sous li 
présidence d’honneur du R. P. Jean 
Laramée, S.J., recteur du college 
Brébeuf, et du capitaine ^-E. La­
montagne, commandant du C.E.O. 
C. à Brébeuf.

Lynch est mis
hors de combat

à son crédit il y a plusieurs moisj 
mais quelle n’était pas méritée.

Max Bentley est sur les lalons dej 
son frère avec un total de 56 points! 
tandis que Carr, des Leafs de To-j 
ronto et Buzz Boll, «les Bruins, sont | 
égaux pour la 4ème position.

Toe Blake, du Canadien, a quitté i 
la llènie position pour monter en 
7e grâce aux 6 assistances qu'il 
s'est assuré en fin de semaine. Bla­
ke a maintenant 17 buts et 31 as­
sistances lui donnant un total de 46 
ce qui le place sur un pied d’éga­
lité avec Lynn Patrick des Rangers 
de New-Y’ork. Joe Benoit a gagné 
une position et se trouve mainte­
nant en 9e place avec Howie, du 
Détroit, avec 17 points.

Classement des compteurs:
a. a. p. m

La ligue intermédiaire de ballon 
u panier ouvre ce soir la série desNew-York, 23. - La question du , ^^esde détail semi-findîs. à 8

gerant est devenue le sujet de la {^ures prérises, à la Palestre Na-
conversation chez les Dodgers de j tionaJe> 840 rue (;herrier. Nous
Brooklyn lorsque Léo Durocher, 
leur pilote durant quatre saison, 
a reçu ordre de se rapporter pour 
son service militaire dans l'année 
américaine le 1er mars.

Durocher, qui aura 38 ans le 27 
juillet, doit se rapporter au bureau 
de recrutement de Brooklyn à 7 
heures du matin lundi prochain.

L’appel de Durocher n’était pas 
complètement inattendu puisque 
Je pilote a subi son examen mé- 
uieal préliminaire à St-Louis, où 
il demeure, au commencement du 
mois et avait été reclassé 1-A le 16 
lévrier.

Mais Branche Riekey, le prési­
dent des Dodgers, qui est actuel­
lement sur la Côte du Pacifique, a 
refusé jusqu'à maintenant de con­
sidérer lout autre homme comme 
gerant éventuel en déclarant qu il 
s en tiendrait à Durocher tant qu il 
n’aurait pas reçu son appol.

verrons aux prises les E.S.S.S. 
(école Supérieure St-Slanislas), et 
le Plateau.

Comme on peut s'en rendre 
compte en consultant le tableau de 
pointage reproduit plus bas. ces 
équipes sont de forces à peu près 
égales, et ceux qui les mit s;ues à 
l’oeuvre se doutent de l'Atrain «mi 
régnera ce soir, car ce sont celles 
qui donnent le plus d’émotions for­
tes aux spectateurs, tant la riva­
lité est grande entre elles. Le fai! 
aussi, que le trophée J.-D. Legault 
est en jeu ajoutera un intéressant 
duel tout particulier à ces rencon­
tres.

Nous conseillons à tous ceux qui 
sont convaincus que le sport est un

lore facile. Gerry Heffernan a parti­
cipé à quatre points des vainqueurs 
pour terminer en tète des compteurs 
du circuit. Il s'assura un but et trots 
a’wistances.

Le Canadian Pacific Munitions ou­
vrit le pointage un peu plus d’une 
minute après le début de la partie, 
mais à la fin de rengagement le 
Noorduyn menait par le résultat de 
2 a 1 grâce aux buts de Roche et 
Mundey. Dans la deuxième période, 
le Noorduyn augmenta son avance 
en enregistrant trois buts tandis que 
leurs rivaux n’eu obtenaient que 
deux. Les quatre points de la der­
nière pério«le furent réussis par le 
Noorduyn.

Composition des équipes:
PREMIERE PARTIE

CANADA CAR — Buts 
défenses: Storey, Dyte; centre: Ma-1 
jeau; ailes: Kowcinak, Heximer. 
Subs: Lee Jotkus, Gibbon, Plamon- 
don, Rodolsky, Davies.

FAIRCHILD — Buts: Leclerc; dé­
fenses: Despelteau, Larochelle; cen-

ne pratiquera pas de la semaine
“Lach s'est complètement dépen­

sé, a déclaré l'instructeur Irvin 
hier. Le gros Vic Myles lui a donné 
un solide coup d’épaule à la pre­
mière période de la partie de di­
manche soir et ceci ne nous a pas 
ai<lé car quand Lach ne peut mar­
cher le club ne marche pas. Il a été 
l'inspiration du club”.

Irvin ne savait pas encore quel 
alignement il pourrait présenter ; 
jeudi soir mais il a déclaré qu'il 
tenterait d’aligner les mêmes jou- : 
eurs qui battirent les Ailes Rouges i 
samedi de la semaine dernière.

En cette occasion Harmon et 
Bouchard ainsi que Portland et 
Lamoureux formaient la défense en

Cowley, Boston ................... 23 40 83 8
Bentley. D, Chicago ...... 27 30 57 12
Bentley. M . Chicago ........
Carr, Toronto .....................

21 35 56 2
26 211 54 13

Boll, Boston ....................... 26 28 54 20
Taylor, Toronto .. .......... 15 37 52 1
Blake. Canadien ......... 17 31 46 \$
Benoit, Canadien ....... 23 24 47 19
Towe. Détroit ............. 18 29 47 10
Jaokson, A , Boston ............ 21 25 46 10
Patrick, Ranger* ........... 17 31 46 28
O’Connor, Canadien.......... 12 33 45 2
Lach, Canadien .................. 14 30 44 2
Hextall, Rangers ., .......... 19 23 42 21
Drillon, Canadien .. .......... 2T 20 41 21
Stewart, G . Toronto ..... 20 21 41 18
Appa. Toronto ................... 23 17 40 2
Hollett. Boston .................. 17 23 40 19
Hlll. Toronto .. ................. 16 23 39 33
Thomas. Chicago ............... 15 23 38 9
Pratt, Rangers-Toronto ,. 11 26 37 30
Hamlil, Chicago ................ 25 11 36 30
Bruneteau, Détroit .. .... 18 18 36 2
Llscombe, Détroit .............. 16 20 36 17
Getliffe, Canadien ..... 16 13 35 24
Sohrlner, Toronto .............. 16 17 33 13
Wataon. P., Ranger» ........ .
Abel, Détroit .....................

11 26 31 36
15 17 32 20

Goldup, Toron to-Rangera . 10 31 31 20
Chamberlain, Boston _____ 9 22 31 60
Davidson, Toronto ....... 9 22 31 12
Warwick, O.. Rangera ... 
Cain, Boston .....................

14 16 30 22
13 15 28 19

Seibert, Chicago .................. 5 24 29 36

Le programme préparé avec soin 
comprend des numéros de tous 
genres. 11 y aura entre les périodes 
de la partie des jeunes une courte 
à relais entre les collèges Ste-Ma- 
rie, St-Ignace. Mont-St-Louis et 
Brébeuf. Cette course sera une «les 
plus intéressantes «pii se sera dis­
putée cette année dans la métro­
pole.

Parmi les variétés au program­
me, il y aura une exhibition d’ha­
bileté donnée par M. Bolder Lan­
dry, «rui a déjà tourné plusieurs 
films de cowboy à Hollywood. M. 
Landry a donné des exhibitions de 
son savoir faire dans tous les Etats 
américains et même dans la pro­
vince de Québec. Partout, le pu­
blic a été enthousiasmé par ses 
tours d’adresse. M. Landry est' un 
véritable magicien du fouet et du 
lasso.

Plusieurs autres attractions se­
ront présentées. Le clou de la soi­
rée sera sans contredit la joute de 
hockey entre les porte-couleurs du 
Mont-St-Louis et les militaires du 
Brébeuf. Cette partie est depuis 
longtemps attendue avec impatien­
ce, et voilà que Theure approche 
où ils s'affronteront pour de bon 
sur la glace. Les deux équipes en­
visagent une victoire pour ce soir, 
c’est dire que la partie ne manque­
ra pas d’intérêt.

Tous les spectateurs passeront 
ce soir une agréable soirée. Si Vous 
voulez être du nombre, rendez- 
vous au Forum à 8 h. précises.

New-York, 23. — Steve Belloise, 
poids moyen new-yorkais mainte­
nant dans la marine des Etat-- 

; Unis, a vaincu Joe Lynch dans le 
i cinquième assaut d’un combat qui 
! devait en- durer huit à Tarena St- 
Nicholas. hier soir.

M. King prédfr des jours 
plus sombres

Ottawa, 23 (C.P.t — Le premier 
ministre King a prévenu hier les 
représenlants du Congrès des mé­
tiers el du travail du Canada, en 
délégation annuelle auprès du gou­
vernement, qu’ils pouvaient s’atten­
dre à des jours encore plus som­
bres, que la guerre ne tire pas i sa 
fin et qu’au contraire 1943 impo­
sera à toute la nation de plus durs 
sacrifices et qu’il faudra une plus 
grande coopération avec le gou­
vernement, de la part de toutes les 
classes de la société.

Les*délégués du Congrès ont pré­
senté à M. King et à son gouverne­
ment un mémoire recomman«lant 
surtout des changements à la légis­
lation ouvrière du pays. Ce mé­
moire a été soumis par le président 
intérimaire, M. Percy Bengough. M. 
King a assuré les délégués que le 
gouvernement ne demandait pas 
mieux que d’accorder les demandes 
justifiables des délégué^.

Il se tue accidentellement
Halifax, 23 (C.P.) — Ralph Hope, 

fermier d’Ecum-Secum, petit vil­
lage de Nouvelle-Ecosse situé non 
loin d’Halifax, s’est tué accidentel­
lement avec sa carabine.

Polie, Toronto ......... ........... 13 15 28 10
Jacfcson. JI . Boston ...... 18 10 26 24

MC B.OalUngeir Boston ............... 11 15 26 '2
March, Toronto ................. 4 22 26 24

Cartes Professionnelles

a»•! avant de Bibeault.Durnan, j a jjrosse ijjjne formée d’Elmer

nnporriant facteur de formation, de ** tia\est ailes. Lajoie, Laframboi-
venir encourager par leur presen­
ce et leurs acclamations notre jeu­
nesse sportive.

Alignement E.S.S.S.: Dowu, La- 
combe, Houde, Boulais. Darlington, 
Portelance, Vézeau. Hébert, Robert. 

Alignement le Plateau: Constan-
Assumant «lue Durocher, qui a | lin, flrouillctte, Durand, Larose, 

été déclaré en parfaite conuition Goulet, Cabana, Renaud, Bussieie, 
physique à la suite d’un examen ! Allard, Armandi 
à la clinique Mayo le mois dernier, j
Fusera Sgr a mf t e i n ps pu'u r Sy^de des parties de détail semi-finales: 

over un successeur. G,- • , fg
5

se. Subs: Ranger, Gagné. Rastien, Ar-

Lach, Joe Benoit et Toe Blake était 
intacte, Buddy O'Connor se trou­
vait entre Ray Getliffe et Gordie 
Drillon pendant que Smiley Mero- 
nek jouait au centre entre Gerry 
Heffernan et Alex Smart.

S'il y a un changement ce sera
mand, Cormier, Lalonde, Cadorette, Gerry Heffernan, qui fut emprun-rn 11_ :  i « r j .. r»,. « .4 ^ 1m lim.n tonton* ta ni 11*

Arbitres: FL Joncs. F. Ulley. 
Position des équipes au début

lui trouver un succ«
Lundi est, incidemment, le jour I Maisonneuve

1 St-Stanislas .
où Durocher devait se rapporter a 
West Point pour assumer ses fonc­
tions 001111111' instructeur aviseur du 
dut» «le baseball de l’armée. C’est 
à cette fin qu’il a terminé des va­
cances à Palm Beach pour revenir 
ici samedi.

Durocher est marié mais n’a pas 
d’enfant. 11 s’est joint aux Dodgers j (senior) 
après avoir quitté les Cardinaux 
comme arrêt-court en 1938 et dès 
l'automne de cette année-là il a été 
nommé gérant pour succéder à 
Burleigh Grimes. A sa première an­
née comme gérant des Dodgers son 
club a terminé troisième, il est 
monté en deuxième place en 1940, 
il a gagné le championnat de la 
ligue Nationale en 1941 et il est re­
tombé en deuxième position l an 
dernier.

Il a signé un contrat comme ge­
rant pour une autre année trois 
semaines après que Riekey fût de­
venu président «lu club.

On ignore qui Riekey a l’inten­
tion de choisir comme son succes­
seur.
Cardi------  ------ , ,,
leur gérant-général, sera probable­
ment considéré bien qu'il ait signe

146
178
164
160
135

121
139
151
192
180

Plateau ..... »
Mt-St-Louis ... 8
Ste-Marie .... I

Deux parties d’exhibition ouvri­
ront et fermeront la soirée: ce se­
ront à 7 h., Olier vs Mt-St-Louis
(juvéniles), et à 9 h., le North 
Branch Y.M.C.A., s St-Stanislas

Gauthier.
SOMMAIRE 

Première période
1— Canada Car: Heximer

(Kowcinak).........................10.43
Pun.: Despelteau, Larochelle. 

Deuxième période
2— Canada Car: Plamondon

(Dyte)...............................  6.30
3— Canada Car. Lee

(Plamondonè Gibbon) . . 6.59
Pun.: Dyte (2).

Troisième période
4— Canada Car: Majeau

(Kowcinak)......................... 14.17
Pun.: Davies. Lajoie, Ranger.

DEUXIEME PARTIE 
C. P. R. — Buts: Renaud; défen­

ses; Dotten, Blanchard; centre: Car- 
thy; ailes: Courteau, Lauzon. Subs:

té du Roval de la ligue Senior pour 
la joute. S’il ne joue pas il sera 
alors remplacé par Charlie Sand?

Le championnat 
au club Grads

Wares. Boston ... ..... Il 15 25 8
Carveth, Détroit ............... 12 13 25 6
Oroaeo, Détroit ......... .......... 11 13 24 6
Wataon, H.. Détroit ........ . 9 15 34 6
Purpur, Chicago .. ........ 11 12 24 10
Smith, C., Rangera ....... 8 15 23 4
Carse. R , Chicago .......... 4 18 22 B
Guldolln, Boston ......... .... 7 14 21 37
Brown. C.. Détroit .. ........ 5 16 21 6
Crawford, Boston ............... 5 16 21 22
Hamilton, A . Toronto ... . 3 18 21 60
Cameron. Rangers ............. 8 11 10 0
Kirkpatrick, Ranger* ........ 11 7 18 4
Dahlatrom, Chicago .. .. 8 10 18 8
Allen, Chicago ................. 7 11 18 14
Plke, Rangers ,. .......... « 12 18 «0
Lamouroux, Canadien ... 2 16 18 41
Clapper. Boston ____ ... 4 11 15 10
Portland. Canadies .. .. 3 12 15 48
McLean, Toronto ......... .. 7 7 24 29
Schmidt. Boston .............. 8 7 13 6
Heller. Rangera ........... ... 2 11 13 14
Bouchard, Canadien .. .. 2 11 13 37
Forsey, Toronto ........... . 4 8 12 10
Myles, Rangers ................... 4 8 12 45
Harmon. Canadien.............. 4 8 12 18
Copp. Toronto ..................... 3 8 11 24
McDonald. Toronto ............ 2 9 11 37
Sands, Canadien ......... .... 3 7 19 0
Tuten, Chicago .................. 3 7 10 78
Mancuao. Ranger* .......... 3 8 9 7
Smart, Canadien . 5 2 7 0
Hlller, Boston-Canadien . 4 3 7 4

ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

ffmx» invitons 1m Communauté* RcU- 
Rieuse* i m prévaloir de no* services 

particulier*.

441 St-Fnnço«t-Xivi*r - Montréal 
Tél. MArqnett» I383-ZM4

AVOCATS

Johnston, Chicago .............. 4
Orlando, Détroit ................ 2

Les Grads sont les champions de 
la ligue Dépression. Ce titre a été 
décidé hier soir alors que les Grads 
ont fait partie nulle avec les Sages 
par le compte de 2 à 2. Dans Tau- 
tre partie à l’affiche, les Hobos ont 
eu raison de la Chambre de com
merce par un résultat de 4 à 3 et les

______ _____ vainqueurs ont pci terminer la sai-
Fiarget. Perron, Renaud, Campeau, son régulière en deuxième position.

Stewart, Détroit 
Shack, Rangers ... 
Motter, Détroit .... 
Jennings, Détroit . 
Meronek, Canadien 
Douglas, Détroit ..

7 63 
7 48

Anatole Vanter. CA Oui Vanter, CA

VANIER & VANIER
AVOCATS

■T «meet, me Ssint-Jacqne*
Tél. HArboor Î841

Chartré, Samson 6r
Comptable* agréée - Chartered AeMtmtanti

Maurice Chartré. OA Maurtoe Samaon.OJV,
Jacquea _L*Bue, &A. A.-B BeauvaJaT OÂ!

CA B. r--------------- •J.-Paul Gauthier, ÔA E. Harry Knight,CA 
Déon Côté. OA Gérard Marceau,Ca!
P.-Bmlie Brunet OA Luclen-P Bélalr.OA. 
Uonel Roussln. ÇA Jacquea Anger». CA 
O. Frank LaJferty.OA. DoUard Huot CA 
Albert Carneau. OA Rann Portier CA 
Jean Lacroix, OA, Guy Bernard. CA
Percy Auger, OA. H. Btrurrouln. CA

Montréal Québec Rouyn

CHEZ LES JUNIORS
Dimanche après-midi,, six equi-1 

pes de la ligue junior de ballon au j 
panier se sont rencontrées au gym-1 
nase de la Palestre Nationale.

Les joueurs de Ste-Marie ei d'O-1 
lier ouvrirent les parties. Le gros! 
du jeu se fit à la 1ère période avec. 
8-6 en faveur de Ste-Marie, qui en­
registra 3 autres points à la Sème. 
Cette deuxième période fut plus 
calme et il était manifeste que cha­
que équipe était fatiguée. I! faut 
prendre note, en effet, qu’elles ne j 
s'entraînent que depuis quelques 
mois. Ces jeunes équipes, la pre­
mière sous la direction de M. Fieu

Léger, Lalande. Les séries éliminatoires commen-
NOORDUYN — Buts: Payette; dé-, eeront lundi soir prochain dans ce 

fenses: VanDaele, Mundy; centre: circuit de hockey et les clubs Ho- 
Lcpine; ailes: Morin, Kelly. Subs: bos fl Sages seront les adversaires 
Roche, JJayis, Heffernan, Hayes, j aux prises.

Première période

UC cnoisir comme | ry e, ()Her conduüc par M. Vallée,
Lay Blades, qui d M* ; n(, |ar(jcronj pas à prendre «le Tas* 

maux lorsque Riekey était Mjrana,
Dans la joute qui suivit entre 

Maisonneuve et Mont St-Louis, Du

lesquels Brooklyn a une

Le hockey 
professionnel 

et amateur

contrat récemment pour dirigci )»'•** ! j,uc donna une avance de 6 points. 
Pelicans de Nouvelle-Orleans avc«. • son équipe dès les premjères mi-.

I Notes de jeu. Le Mt-St-Louis cojep- 
! tait 16-0 à la fin des 20 minutes. 
Maisonneuve évita un blanchissage 

! f’1* enregistrant un point au début 
j de la 2ème période. Malgré les ap- 
! parences ce fut une joute fort inté- 
j ressante, car le* jeu était des plus 

animés et les paniers interceptés 
turent fort nombreux. Les specta­
teurs furent sur-le qui-vive du com­
mencement à la fin.

--------  L® rencontre suivante entre le
htrr soir (ateau e| Ste-Marie fut plutôt eal-

1NDUSTRIES DK guerrh i me avec une avance pour Ste-Ma-

Marks, Taylor, Munn, Bean 
SOMMAIRE 

Première période
1— G. P. R.: Carthy

(Courteau, Lauzon) ... 1.10
2— Noorduyn: Roche 

(Heffernan, Davis) . . . 12.03
3— Noorduyn: Mundey

(Morin, Lépine)............. 14.36
Pun.: Mundey, Dotten.

Deuxième période
4— Noorduyn: Kelly,

(Van Daele, Morin) ... 1.12
5— C. P. R.: Carthy

(Courteau)...........................3.03
6— Noorduyn: Marks

(Bean, Hayes)................... 7.42
7—Noorduyn: Hoche

(Davis, Mundy).................12.37
8— C. P. IL: Courteau

(Dotten)............................. 14.19,
Pun.: Mundey.

Troisième période
9— -Noorduyn: Heffernan

(Roche)............................. 7.40
Noorduyn: Da« is 
(Heffernan. Roche) . . . 15.27 
Noorduyn: Keyes 
(Heffernan)....................... 19.25

Pun.: Bean. Dotten, Mundey.

1. Ch de Commerce, Lefebvre 10.22 
Aucune punition.

Deuxième période
2. Ch. de Comm., Lefebvre. 1.36
3. Hobos, C.azavan.......  .... 2.16
4. Hobos, Trahan................ : 4.34

Aucune punition.

Troisième période
5. Hobos, R. Dussault............ 5.11
6. Hobos, Trahan.................. 10.55
7. Ch. de Comm., Martin___ 12.46

Aucune punition.
Deuxième partie:—

Première période 
Aucun but.
Pun.: Halde, L. Laverdure. 

Deuxième période
1. Sages, J.-J. Décarie.......... l.#6
2. Sages, Brouillette............... 14.58

Pun.: J.-J. Décarie.
Troisième période

3. Grads, Richer.................... 2.42
4. Grads, Larochelle.............  9.16

Aucune punition.

YVES PELLETIER
AVOCAT

BiiraM: 60 St-jaequ«* O., LA. 7209 
Soin 3875 W.tlingtœ, Vardan 

WE. 2214

CARTES D’AFFAIRE,
DACTYLOGRAPHE

10

12

44 DU NOUVEAU 44
Auortimtsl complet

Cnderwood. Remington, 
Royal Portatif et. Stand­
ard Machines k Addition­
ner. Calculateur» Ptot.ec- 
teu-a d» Chèauea Pupitre» etc. etc

Canada Dactylographe Enr. 
Nouvelle sdrett* : 44 St-|acquet O. 
HArbour *9«S R.-T Armand, prop

t*re Joute d'une série de 2. total des i riP ntaiv i„ p|atp,,,, i
Canadian Car 4, Fairchild 0. | hla(,.eaV se ressaisit et.

Les compteurs 
de l’Américaine DACTYLOGRAPHE

pointe. 
Notloorduyn 9. C.P.R. 3.

LIGUE DEPRESSION 
Hnbo» 4, Commerce- 3.
Gratis 2. Sage» 2.

CE SOIR:
LIOUB NATION ALI 

Chicago A Boston.
LIGUE AMERICAIN R 

Providence A Hershey. 
Plttaburgh A Washington.

LIGUE SENIOR 
Royal va Cornwall,

mettant à profit les nombreuse^ 1 New-Haven. 23. wait iviirealôr Hrî aJ n r p 'eUIr in,s,rUC.teVr’ M ! des 0ur' fif Hershey, a pu conser-
points'à 11 ^èm^nprLiHp31^ de *rs 'er la tète des compteurs dans la 

rèfn* L. Période. .i Ligue Américaine de Hockey car
«les phi interèssaits'mmTea’Z'1 1 ,r(m anistances ünt son

• ,s."Tressants que les fer- ,otal à 77 points tandi> que Lcs

CLASSEMENT DES EQUIPES

Détroit . 
Boston , 
Toronto . 
Chicago . 
Canadien 
Rangers

Hershey ..., 
Buffalo ... 
Pittsburgh 
Providence . 
Cleveland .. 
Washington

ü= NATIONALE
J O t y P C. PS
40 20 15 * fi 187 146 50
44 22 1.5 fi 163 150 50
41 19 16 fi 174 131 44

, 40 15 14 11 137 132 41
42 16 18 % 146 164 «O
41 8 26 7 125 202 23

TE AMERICAINE
J G r N P O ■•*»
47 29 10 8 183 134 06
47 24 17 6 158 110 54
48 23 21 4 155 168 50
46 23 21 2 177 174 48
47 19 23 fl 164 162 94
46 11 28 7 140 207 29

^la'Palestre Naftoiiale^H PMsèrent | Cunningham, «les Barons de Cle-
_ ' l veland. est six points en arrière

-y-- » - : avec 71 points à son crédit.
CIU enca/a-J . i Br?.'wn et M;(nn, des clubs India-t-iH; suspendra ses activités : impolis «>t Pittsburgh, sont sur un

i pied d’égalité pour la troisième 
~ i place tandis que Roger Jenkins a

Albany, -J3. — La ligue de hase i la m*uvaise réputation d’être le 
hall Canadienne-Américaine vient ]£ueur 1p. plus puni <1>« circuit avec 
d’être ajoutée à !» liste des viril passers au banc du pe­
ines de la guerre. 'ICU* I nitenrieg-,

* “ Voici

Royal — Remington 
— Underwood — L. 
C. Smith — Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif P r o - 
lecteurs de chèques, 
durllcateurs. calcu­
lateurs et machine* 
A additionner Ven­
te. service, échange

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURT BE. Z31S

Entre les rue* Vitré et Latauchetlére

MEUBLES

Acheter ehe* Marcotte, 
C’eet être dans U note. 
Du meuble en général. 
C’eet l’endroit Idée).

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO 1ST 
»rèe Orléane CH. 9628

BREVETS D'INVENTIONS

^Manuel dB r Inventeur
x 7 et formule de preuve 

d’invention
' ecr/rez <9^
'ALBERT FOURNIER

W'woci/Kfufid'BKrmsitMm
S934 STI CATHERINE MONTRÉAL

INVENTIONS
Protégées en tou» pays. 

Demandez le manuel traltan» de# 
Brevets, marques de commerce, eto.

MARION & MARION
Fondée en I8M

ni, g te-Catherine ouest. Montréal

P.-A. GAGNON & Cil
P.-A. Gagnon. CUL • Séné Gagnon, CA 
Comptable# agréée

____ Chartered Accountants
IMMEIIBIB DBS TRAMWAY*

139 OUEST, RUC CRAIG 
Tél. HArbo. 5990

Hurtubisc Gr Hurtubis«
Léon-A Hurtubtae, O JP JL 
Gérard Hurtublee, CP JL

Comptable* publie* >ic*ne!é*

60, St-fe*qM* O. - Montrés! 
Téléphona : HAibow 1553

MArqnett* 1339*

MÛRENCY fc VIXU c.U
CCMPfABLES-YBBmCATBtTM 
Spécialité : ImpAt sur I* menti 

BURBAUXt
4527 Sè-D*nie . 57 Sf-Iseqtm O.

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLI AGREE

4643 avenu* Verdun,
YOrk 0642

VERDUN

GENEALOGISTE

COMPTABLES

Anderson & Valiqucft*
Comp»*bl#s-V4r)lf«*»«urs

J .«Char le* Aoderaon *-1 ''
Jean Vallcuette O A 1.1 O,
Roméo Ctrl*. LhC '! A 
A DagenaU l.dU CA 
D Clalrmi* C A

84 Notre-Dame eeeel Pi Yf09

REMBOURREURS-MATELASSIERS

ENCADREURS

Los

LIG US HBNIOS 
J O P N

« 1 ireoJtei'r* du circuit de 
hu t clubs do |g classe C ont de­
cide par un vole de 5 à 3. de sus­
pendre les opérations pour !» durée 
de 1» guerre et de ’’geler le lerri- 
loire , ce qm signifie en lermc

Cornwell .......... 32 20 8 4 162 109 <•4
Vuéboc . .. 31 16 14 4 149 131 36
C.A R C........... . 34 16 14 4 134 144 36
Ottawa .. ,. 34 14 15 5 142 129 «
Arm*e 33 14 15 4 126 153 32
Royaux 33 11 17 5 112 139 47

LIGUE DEPRESSION 
J G P N P O. vn

Grade ............... 12 8 2 2 57 39 19
Hobos 12 « 4 3 42 f 44 14
Abhi» 12 6 S 1 41/

3*
43 13

Commerce .... 12 1 9 2 49 *

«le baseball conserver la franchise

guerre.
Oneonla, Home, Antslerdam. Glo- 

versville et Pittsfield ont voté en 
faveur «le I» suspension tandis

la lisle des meneurs du
circuit:

G a p«*
Kllrea H*r*hcy.....................  23 54 17
Cunningham. Cleveland .......... 28 43 7t
Brown, Indianapolis .................  27 40 fl
Mann. Pttt»b«irgh ...............  27 39 17
Froat, Hersney ......................  .71 32 «'.3
Aubuchon, Providence .. .... 25 32 57
Hergert, Herahev....................... 35 32 Al
Trudél. Cleveland . ___... 25 33 !7
Locking, Cleveland .............  34 33 5*

Wisintainer & Fil*
998 JOULEVARD ST-LAURENT

ES ENCADREUR
MANUFACTURIERS

Moulure* — Cadre* — Miroir* 
Réparation* de cadre* et miroir* 

LAne 2294

LAITERIE

.... _ . .■...........-....... son organisation il y a sept ans, et
que I tic». Trois-Bivieres et Que- 1 copropriétaire du club Utica, «’est 
hcc ont voté contre joint aux «leux clubs canadiens

l.c rev. Harold J. Martin, de Hue- pour voter la poursuite de« uctivi-

CH. 8988-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie caoadienne-frangai**
B. PATBN AUDE, propriétaire.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécl&Jttét' #t icALèlM tur

command» aimt qu« réoarttion*
gratuit* *ur demand*

3886 Henri-lvlien . Téfl* H. 1112

CARON Cr CARON
Ootnntarile* Agréa* < neri^ied 

AdemmMRtA
Edmond Oatmi MA l. B n n.ik 

Henri Ceron MA L L t. L * fl, fl A
M. ru* Mt-J*<<iu*e

HArbour 1819 Mon I Mr Al
15». tu* Aleiendr* 1MOI* HIVIgHEM

DROUINPour retracer tous 
roe ancêtre*, 

consult**
GABRIEL

Archiviste et généalogiste. 
L’WSTm’T GENEALOG1QUB 

DROUIN
4184, Sé-Deni* - LA. 8151 • Mfl

MEDECIN
Eleilrlrlté médical* Rayons X

Dr Maxime Briseboii
LO MO. F RC Se.

lie la Fatuité de Médecine de Pari*. 
Maladie* génitales, endocriniennes, 
urinaire*; digestives, circulatoire*, 

respiratoire*.
PHonlrnae 5232 818 Sherbrooke est

OPTOMtTRISTES OPTICIENS

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations 
électriques

Service, vente *» ré­
parations de mo­
teur», générateurs, 
transformateur*

4350. PAPINEAU 
AM 2141

Geo. DAIGNEAULT Ltée

Retenez le "Devoir” d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous I# numéro.

Téléphona* «u servie* du rirai* i 
Bilan 3161* ; il vous donnera l'aéragM 
d’an dtpoaitair* d* v*tr* voMnat*.

Avez-vous beioin de boni livres ?

Adressez «out au Service d* Li­
brairie du "DtVOIR”, 430 rue No 
tre-Dame (est), Montréal.

;> [ u. i) 11, ,,---- --— H Arbour t ;j il
I VA MH N' QH 1 \ VI ' H.

,UI STHMHXr DH. VHHHHS

A.PHANfUF-A. MESSIER
OP I OMf. I (U S I I S OP Ut II NS 

I7ti7 St IM ni Nlonlré.il

ASSURANCES

J

7
i/ Asmance sur U Pie

Saub^fubf
MON TRI.

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT
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Bourse de Montr € tl 1 ^-«>1Ub1uLBIEN T*Tl"
*1 Sl-Jtrqaet MonUt»)

Oat liant Ou Clôt Oat ■ant Ba* Clé130 Albert» Grain 114 . . • a , . loo Howard Smith 1011 A» be* to* . . 23% . . e • . . 220 Imp. OH 13%
10 Am Brew 15% . . • • , , 195 Indust. Accept 14
10 Aluminum l\n . . , . , . 190 Int Nickel 37
23 Bathurst A . . . . . . 60 Int Pete 18%
10 Bell Telephone 153

16%
25 Int Power 10

370 Brazilian 15% 15% 15% 258 Mont Power 25% 25% 25% 25
SBC Power A 26 235 Mont Tram . 27

10 Can. Cement 4‘f 10%
1335 Nat Brew 27

765 C Steamship 10% 10% 10% 45 Nat Steel Car 45%
100 Do prlv 34% 34% 34% 34% 90 Noranda . 43%

SO Can B-onzer 33% 25 Ogllvle 24%
10 Can Car 7% 25 Ont. Stel 4
23 Can Celanese 30 • • , . 390 Power Corp . . 7%
50 C Cottons pr 123 , , , . , . 250 Price «% 10 9% 10
15 C Foreign Inv. 27 . , . , 125 Quebec Power 14%SO C Ind Alcoh A 4% , . 125 St Law Corp 190

125 Can. Pac Ry 7% 125 Do prlv 12%
50 Con Smelting 42% 50 St Law Pa pr 34%
85 D SU & C B 8% 8% 8% 8% 190 Shawlnlgan 17%

600 Dom Tar 6% 7 6% 7 50 So Can Power It
25 English El. B 41. 10 Steel of Can 65
25 Foundation Co 14% 1195 WtPn El A . 3%

37%
3% 3% 3

8 Gatineau prlv 82 >. 55 Do B
710 <V Stel W . . 8% 255 Do prlv
110 Do prlv . . 100 Banques
305 Ham Bridge . . 3 5% 5 5% 2 Montréal . . . 140

i TOMMFRfF FT FÏNANfF t . Dans le monde ouvrier
t t

Les employés de la boulangerie demandent les congés

Ccuri (ournu oai la maUoa

471 rue St-Fn-XaVier Montr ta

Titre» Offre Dem Titre* Offre DemI0Û Ablt PAP 75 50 Melch DUt pr 6
25 Do 7% prlv 15 520 Mitchell & Co 17% 177* 17% 17%
15 Bathurst P P B 2% 2% 10 Power Cor 1 pr 69 89

275 Beauh L H P 9% 9% 9% 9% 60 Reliance Grain 11% n%
2 Brew St DU 5 35 Do priv 90 90

1193 B rit A OU Co . 19% 100 Thrift Stores 3% 3 Va155 C & D Sugar 19% , . 19% 20 United Securlt 6 6
5 C Indust pr 165 . . 4 . • , 100 Wpifcer Brew 125 12570 C P & P Inv pr 3% 75 Walk G W pr 19% 19%170 Can Vickers 4% 4% 4*8 4% Mines

305 Do prlv 40 40 39% 39% 2600 Alderm Copper 15 13100 Claude Neon G 9 , , , . , , 200 Cochenour W 95 95100 Com Alcohols 2% . . 10000 J M Con G M 1% 2 1% 2
280 Cons Pa Corp 3% 3% 3 3 600 Mai Glflds 186 190 186 190
965 Dom Woollens 5% 5% 5% 5% 10 McIntyre Pore 46% 46%
75 Do oriv . . 11% 12 11% 12 400 Normetal Min 90 90

150 Donnac Paper 4% 4% 4% 4% 600 O’Brien G M 65 6555 East Root pr 12 12 1000 Ont. Nickel 9% &J2
50 Eastern Dr pi 22% 22% 22 22 100 Perron Old M 99

175 Flet Aircraft 4% 4% 1900 Slscoe G M 41 42 41 42
25 Ford M of C A 21% . . . . 21% 500 Sullivan Cons 75 755 Fraser Co V T 14% . . , . 14 8200 Wood-Cad 2 250 Hall-ax Insur. 13% , . . , 13% Huiles
5 Lake St John . 10 . . 10 900 Home Oil Co 315 31550 Mass Har prlv 15% •• •• 15% 30 Royauté DU Co 23% 23% 23 23

Nouvelles Raisons 
Socia es

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

E. Pilon Enrg. (bois, charbon), 4724 
rue Palm, Eugène Pilon.

Victor Hermann Enreg., 5865 Esplanade, 
Victor Hermann.

London Realty Inc., 359 ouest, St-]ac- 
ques, jack E. London, prés.

Air-Vent Sheet Metal Co., 81 des Com­
missaires, Wm. M. Johnson, H. J. Lit- 
win, H. |. Rosenberg.

Jane Ryan Juniors, Dame Dorothy Wol- 
kan, ép. de Louis M. Dorsey.

O. Croulx, 824 jarry, épicier, Fernande 
Croulx.

Montreal Playhouse, 4174 Clarke, Les­
lie Ikeman, Edward Wlatlsh.

Larry Dress Co., Louis N. Dorsey.

Amherst, 
John Wm

1010 est, Ste-Catherine, 
Toison.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

Agnew Surpass
j Aluminium ...............
i Asbestos ....................

Bourse des Mines
DI tORONTO

Cours fournir pu 
G. E. LESLIE * Co. 
360 St-Jacqueo ouest

Bathurst A.
Brit Amer. OU . 
B. C, Power A 
Beldlng Cortlcelll 
Bell Telephone 
Building Products 
Canadian P Inv.

Baut Bas rerm.
4500 Acme.........................12 ll'/j 12
6400 Aldermac...................14% 14 14
500 Astoria....................... 4 4 4

5500 Boblo 
1500 Bonetal 

225 B. A. OU

700 Broultm 
5000 Brown 
500 Suit Anlt. 
500 Cal. Edm. . 
500 Calmont 
200 Cent. Pat.

4000 Cochenour . 
700 Conlarum . .
265 Cons. MJn. . 

2800 Davies 
300 Dom. Steel B 

2055 Dom Wool. . 
385 Do prlv. . . 

8600 East Crest . 
900 East Malartlc 
850 Falconbrldge . 

1600 Prancoeur . .

500 Ooldale 
500 Gold Eagle . 

1000 Gold Gate . 
1000 Halllwell 
835 Ham. Bridge 

1000 Hard Roeg .

1950 Home ....
206 Imp. OH . .
250 Inspiration . .

2462 Kerr Addison ,
8100 Kirk Lake 
2500 Lake Dufault .
4000 Lapa Cad . . .
7200 Leltch . . .
800 MacLeod....................165

155 155 155
9% 9% 9%

15 14 14
82 80 80
14 13% 14
11 10 10
13 12% 13
19% 19% 19%
26% 26% 26%
52 51 51
11 10% U

180 180 180
150 147 148

28 28 28
105 103 103
84 83 83
91 90 90

102 102 102
43 42% 43
19% 19% 19%
9 8% 8%
5% 5% 5%

12 11% 11%
H % U 11

114 113 114
360 360 360
28 27 28
18 17 18
13 13 13
2% 2% 2%
6% 6% 6%
4% 4% 4%
5% 5% 5%

52 52 52
915 915 915
XM 310 310

13% 13'4 13%
35 35 35

575 570 575
70 67 70
56 55 55
6% 6% 6%

77 75 75
165 164 165

1500 Madsen . .
2850 Malartlc , .
2000 Man. & Eastn 

325 M. L. Mill . ... 12%
250 Massey .................. 6

Haut Bas term
09 98 99

190 185 189
1W. U4 1U 

12 12>s
5% 6

280 Do prlv..................15’,i 15a, 153t
i 3400 McKenzie.................. 97 96 97

13000 Me Watt.........................17 14 16
250 Min, Corp................... 165 165 165
500 Moneta ..................34% 34% 34%
300 Nipisslng..................... 114 114 114
240 Noranda........................ 43% 43V.

2900 Normetal.................. 92
500 O'Brien......................67

1500 Omega 
79900 Ont, Nickel 
4300 Pacalta . . 

800 Pamour . . 
4500 Paynjaster . 
2200 Perron . . 

600 Pow. Corp. .

16
9%
6%

66
21
98
7%

67
16
9Vt
6%

66
21
95
7%

43%
89
67
16
9%

! Can Celanese 
(Can. Malting — 
Can Nor Power . 

lean Vinegars ... 
| Canadian Bronze . 
1 Canadian Cotton*
I Can Gen Elec.
, C I L B 
I Can. Westlnghoire 
I Crown Cork 
; Distillers Seagram 
! Dominion Bridge 
I Dominion Glass 
i Dominion Textile
1 English El. A __
Ford of Can A 
Imperial Oil 
Imperial Tobacco . 
lilt Coal 
Intern Nickel

Dlè. Prix Rend.
80 12% 6.40

8.00 123% 6.48
80 24% 327

1 00 15% 6.67
1.00 14 7.14
1.00 19% 5,16
2.00 23% 8.47
4.00 80 5.90
3.00 147 5.52
.70 15 4.53

1.40 18 4 44
1.40 17% 4.51
1 00 23 3.57
2.90 38 5.26

.60 7% 8.00

.40 6 6.66
1.50 33 4 54
4.00 100 4.00
8 00 220 3.81
6.06 153 3.92
2.00 42 4.73
2.00 22 .9.09
2.22 27 8.22
1.20 26% 4.53
5.00 120 4.17
5.00 80 6 25
2.50 25 10.00
1.00 21 4.78

.50 11 3.64
.40 11% 3.47

president

M. J.-L. MICHAUD vient d'etre élu i la 
présidence de la Compagnie B. Houde 
Cr Grothé Limitée, importants manu­
facturiers de cigarettes et de tabacs. 
M. Michaud possède dans l'industrie 
du tabac une expérience enviable 
d'au delà de trente années.

dominicaux et légaux ainsi que la fermeture de bonne 
heure — La carte de compétence exigée, dans le bâti­
ment —- Nouveaux barèmes de salaires, dans le métal 
en feuilles — Contrat renouvelé à la “Canadian Car”

M. R. L. Bailey, de Calgary, surin- 1 
tendant adjoint du district de l’Al-1 
berta, devient surintendant adjoint j 
des districts du Manitoba et de la j 
Saskatchewan.

M. R. V. Campbell, inspecteur, de i 
Winnipeg, est nommé surintendant 
adjoint du district de l'Alberta avec | Dans la boulangerie
bureau à Calgary. | . . ------------ ------ —„

M. N. G. Runians, du bureau prin- . Ce president de 1 executif muni- 1 heure pour chaque métier. Les ou
j vés que les minima établis. La mar­

ge établie est d’environ 10 sous de
cipal à Montréal, devient surinten- j cipal, M. Orner Asselin, vient de vriers des équipes de nuit ont aus-
dant adjoint du service du crédit recevoir une lettre dans laquelle le si droit à cinq sous de l'heure de

Syndicat des employes de la bou- | plus que les autres employés, 
langerie et de la pâtisserie déclare i,e con,ra. |>rcS(.rj| également 
appuyer la requete soumise récem- | imc indemnité de vie chère i Vile ment aux propriétaires de boulan- ! "j dojt
ger.es et de pâtisseries requête ^ coût de îa v rdu ler odôbr.
soumise réclamant la fermeture' -- u - 4,t uu ouourB

djoint
dans l’Ouest au siège social.

M. H. S. Oliver, du siège social, 
prend la direction du service des 
immeubles de la banque.

M. F. W. I.indop devient direc­
teur du service du change étran­
ger au siège social; il en était au­
paravant le directeur adjoint.

Les nouvelles
en raccourci

Recettes du C.N.R.

Le bilan de janvier 1943 du Ca­
nadien National accuse 84,472,714 
de recettes nettes. Pendant ce mois 
les recettes d’exploitation se- sont 
élevées à $29,278,000 relativement à 
$25,967,000 pendant le mois de 1942 
correspondant et les frais d’exploi­
tation à $24,805,280 en janvier 1943.

Voici ?e sommaire:

Les obligations
Au cours de la semaine dernière, 

le marché des obligations a affiché 
en général un Ion stable, dit-on, 
dans le relevé hebdomadaire de la 
maison Nesbitt, Thomson & Co. 
Ltd., alors que les fonds d’Etat ca­
nadiens et les émissions du C. N. R. 
se sont améliorés de fractions de 
point.

Parmi les valeurs provinciales, j

des boulangeries et pâtisseries le 
dimanche et les jours de fêtes léga­
les, ainsi que la fermeture de ces 
boutiques et comptoirs, à 7 h, du 
soir, du lundi au jeudi, à 9 h. du 
soir le vendredi, et à 11 h. du soir 
le samedi. La requête, qui sera pré­
sentée prochainement au conseil ! Convocations 
municipal de Montréal, exige aussi 
qu'on prohibe la vente des pro­
duits de la boulangerie et de ta pâ­
tisserie dans les autres magasins, 
durant les périodes de fermeture 
des boulangeries et pâtisseries.

1941 au mois de janvier 1943. Elle 
varie aussi selon les fluctuations 
des statistiques fédérales. L’indem­
nité est calquée selon le salaire mi­
nima payé au 15 octobre 194t.

Ce nouveau contrat collectif ex­
pirera le 1er janvier 1944.

Dans le bâtimentcelles du Québec, de Nouvelle-Ecos 
se et du Nouveau-Brunswick sont 
restées fermes. Les titres exté­
rieurs d’Ontario ont été en deman­
de et ont haussé légèrement, tandis 
que les émissions domestiques u’ont 
pas changé. Les obligations des 
provinces de l’Ouest ont encore été 
achalandées et se sont raffermies lé­
gèrement, les offres étant toujours 
plutôt rares.

Les valeurs de services publics ; 
ont offert de la fermeté. Les Winni- j Le ministère provincial du Tra 
peg Electric B, les Gatineau Power vail annonce le renouvellement

Lors de sa dernière séance régu­
lière, le Conseil des métiers du bâ­
timent a demandé à ses délégués 
de recommander aux membres 
unis de se procurer immédiate­
ment la nouvelle carte de compé­
tence en vigueur depuis le 16 jan­
vier.
A la Canadian Car and Foundry

MOIS DE JANVIER
1943 1942

ec. d’exp. $29,278,000 $25,967,000 
rais d’ex. 24,805,286 20,809,888

Rec. 
F

g34 Intern. Pete
66
21
95
7%

2000 at. Anth. 
400 San. Ant. 
250 Sand . .

700 Sladen . . 
13000 Slave Lake 

1500 S. E. Pete 
500 South. P. . 

15300 Steep Rock

1000 Texas 
1600 Up. Can. 
4378 Ventures

1000 Wendlgo .
308 Winnipeg El. "A"
536 Do prlv. . . .
715 Wright Harg

CURB
300 Pend Oreille

Total des ventes: 239,000,

210 206 210
40 40 40

4 4 4
225 220 225

2 2 2
26 25 25
84 84 84
41 40 41
37 37 37
2 Va 2 2
6 5% 5;

25 25 25
175 169 175

12 12 12
197 190 197
100 100 100
118 114 114
595 580 595

12 12 12
23 23 23
3% 3% 3'

42 */a 37% 42:
310 300 310

160 160 160

Lake of the Wood 
Long Lake A 
Laura Secords ,.
Montreal Power ..
Montreal Power .
National Breweries 
National Steel Car

i Ogllvle ...........
: Ottawa L. & P. ...
j Page Hersey ................. 5 00
I Penman's ................... 3.00
; Quebec Power ............ 1.00

6.00
2.00
1.20
1.20

.70

.80
1.50
1.50
2.00
2.00

.60
60

Vs

1.00 
1 40 

90 
80 

3 00 
400
3.00
1.00

5.00
8.00 
6.00 
8.00

Les obligations canadiennes
DOMINION DU CANADA ;

6^% 1956 ................... 99% ..
‘ ' “ 89% ..

i C. N. Power 5% 1953 ..
Do G As E. 6%7b 1945 

i Gatineau Power 3%% 1969344 Juin Ur 194*   109% l»‘% pa 51,c- 1949
1%% mal 1er 1946 ....................... 99% 100% Great Lakes 4%<;i 1956 ÎÔ1
3%% 1er mal 1948   99% 100% nto ^/0 1957
S%% 1er Juin 1943   100% 100% ; pu. Hydro Elec. 6' i 1956
&*octT i& ?ower 1958
»* tuin 1er 1950-55   M% }«%
S% Juin 1er '.953-58   99% 100%
l%% juin 1er 1948-49 ........... 102% 10*%
*%% nov 1948-51 ...............  101% 102%
3%% Juin. 1er 1956-66 .............. 101 102
»H% OC> 15 1944-49 ...............  102% 101%
4% oct. 15. 1943-45 .................  101% 102%
4% OCt ,5 1947-52 ........... 105% 106%

OCt. 15, 1944 ...................  105 106
fév 1er 1946 ................... 107% 108%
1er nov 1947-57 .............. 106% 107%

4H«*. 1er noy 1947-57 .............. 107% 108%
4Vj% 1er nov 1943-53 .............. 108% 109%
4%% 1er nov 1949-59 %.......... 109% 110%
5% OCt. 15 1943 ...................  102% —
FINANCE DE GUERRE :
3% 15 Juin 1950-51 ...................  101% 102%
8% lr oct. 1949-52 ...................  100% 101%

105 —

Ottawa V P. 4% 1964
Ottawa V.P. 5% 1959

3%% 12 février 1945-52 .............. 102% 103% f°^er Corp 4^r" 1959
3 mar. 1er 52-54 ............. 99% 100% "ort-°
3 nov. 1er 1053-56 99% 100%

______ 101
Int Power 6% 1957   102%
Int Power 6% 1957
Mar El
U&! El 5%% 1956
McLaren 4% 1959 ................... 101 103
Mont Power 3%% 1956 ............  102% 104%
Mont Power 3%% 1954 ......... 101 103%
Mont Power 3%rb 1963 .......... 100% 102%
Mont. Power 3%c,i 1973 ......... 99% 101%
Mont Tramways S't. 1951 ... 101'% 103%
Mont. Tramways 5% 1955 ___ 87 89
Nat L it P 8% 1949   101% 104
Mid L. & P. 4%rb 1958 .......... 101

RoyautéSt. Lawrence FlourShawlnlgan .........South. Can. .Power ..
! Steel of Canada ..,'■ Walker Gooderham : Western Groceries ..! WUsll ........■ BANQUES :'Banque Can. Nat.

tanque Dominion .
anque de Montréal i Dominion: Banq. de la N Ecoese 10.00I Banque Royale ....... ' 6 00

! Banque de Toronto 10.00 j ACTIONS PRIVILEGIEES :Agnew Surpass ....... 8.00
i Aluminium ........... 6.00
j Anglo Can. T........... 2.75j Aaooc. Brew ........... 7.00
! Beldlng Cort............. 7.00' Canada Bronze ....... 5.00| Can. N Power ....... 7.00| Canada Cement ..... 6.50i Can. Celanese ........  7.001 Cen. Cot ........ 6.00i Canadian Industrie» 7.00 Commercial Alcohol : Outillera Seagram

M'a 102% ! ggSlâiSS fe'rtUe
'* ! Gatineau Power 1 General Steel Wsres 101 104 i Goodyear .. . .

no., füiî,. Howard Smith 98% 100% imperial Tobacco 
55 57 i Jamaica P Service

j MUre os the Woods j McColl Frontenac .
: Mont Cottons National Breweries .,
Ogllvle
Ottawa L it P.
Penman'» ................... H.oo
Power Corp................
Saguenay Power 
St. Law. Corp. A , 
Sherwln William» 
Steel of C»nada 
South Can Power

Mit L and P 5% 1956 ..........  100%
SSL and P 4% 1957

AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT :
C.N.R. 2% 1943 ...........................  100

Porto R. P Cl 1962 
Quebec Power 4%'', 1963 
Saguenay Power 4%r0 1966 
Shawlnlgan 4% 1961 
Shawlnlgan 4%c7, 1957 ___

101 
102 
105%
101 
94 

103
102 104
105

C.N.R 2V'o 1944
C N.R 
C.N.R 
C.N.R 
C.N.R 
C.N.R 
CJ4.R 
C.N.R 
C.N.R 
C.N.R 
CN.R 
O.NFt

100% 101% Shawlnlgan 4^ 1950 .............. 104
214 e-. 1946   100% 101%; St M Power 5% 1956
3% 1944   101% 102% wmn EP.ec. S % «T, 1952
3%. 1945-50 ................. 99% UH>% I
3% 1948-52 .................. 99% 100%

3% 1948-53 ........................ 99% 100%
3% 1954-M   98% 89%
4%% 1951 ...................... 120%
4*1% 1955 .......................  122% 125
4%% 1957 ........................ 123
5% 1954 .........................  lt.7 118
5% 1954 .......................... 117% 118%

ONR. 5% 1942-69 ...................... 124
CNW1S8 5% 1955 .....................  124
O. T. P. 3% 1962 .......................  104% —
Mont, Harbour 8e,i 1949-69 .124 — Eywater 5% 1968

INDUSTRIELS :

Do 8, 5% 1955 . 
Do. 8. 5% 1.955 .. 

Abitibi 5% 1953 . .. .
Acad la S. 4% % 1955 .. 
Acad la S 6% 1954 
Alb Pac. G. 6'i, 1945 
Algcwna Steel 5% 1948

PROVINCIALES i Brown 5%~« 1946 
Crown Co 5% 1959Aiben* 4MW9W • •

B. C. 4%% 1953 ................
B C. 5%% 1945 .......
Manitoba 4%% 1950 ....
Manitoba 6% 1947 .....
N B. 3% 1951 .............. ..
N B 4%<* 1961 ..............
N -E 3% 1950 ..............
N B *%% I960 ............ 4
Ont. H J%% 1950-58 ...

Ontario 4%% 1949 ..........
Ont 3M% 1949-51 
Prov de Québec 3% 1951 
Prov de Qué 3'i% 1949 
Proy de Qué 3'.i% 1951-53 
Ptot de Qué, 4H% 1945-50 
- • p -Edouard 3% 1945

106
107
110

. 95 97
112%

98 100
. 113

102
99 101

109
100 102

97 99
99% 101%
99 101

1 du 
Saskatchewan 5'

MUNICIPALES i
1958

113
•8% 101 
92% 95%

Calgary 4%% 1962 ... 
Edmonton 4%'ï. 1967

Mont 
Mont 
Québec 414% 1950 
Reglna 5% 1945

1962 ........................ 99% 102%
— .... 99 102

Halifax 4H4i> I#»2 ..............  M» U0
Montréal. 4%% 1954, .................. 98% 101
Montréal 4%% 1954 ................ 98 100%
M.C.S 4% 1948   98 100

Metal 4H<% 1962 ............ 99% 101%
Met 4% 1947   98 101

4%% 1950   102 104%
5% 1945   95 99

Saint-Jean 4%% 1971   103% 106%*asr«R ViS r :::::: ISl
Vancouver 4%oi 1963 ............. 111% 114%
Wanlpeg 4Mt% 1960   99% 102%
CBS DE TRANSPORT :

Canada Cernent 4%^ 1951 .
; Canada Cernent 4%% 1951
I - 1 and P Inv «% 1S58 ..
S C Int. Pap. C"» 1949 

Can. Locomotive 6% 1953 . 
Can Vickers 5%r3 1947 ..
Cone Paper 5%f"o 1961 ...
Dominion Coal 4%% 1952 
Dom Steel Ar C 6%% 1955 
Dom Tar 4%t"0 1951 
Dom W. & W «% 1953 
Donnacona Paper 4%% 1956 
Drrden P S% 1949 
Eastern Dairies 1949 
Famou Players 4%% 1951 
Fed Grain O», 1949 .. .. ,
Fraser 6% 1950 
G Steel Ware* 4%% 19529 
O L. Paper 5% 1955 
Gurney Foundry S%% 1949 
ay L & A 5%<% 1948 ...
Ind Accept. 4% 1952 ........
Int O Bks 8%% 1948 ..........
tnt Paper e% 1955 ........
t. P of Nfd 5% 1968 ..........

Can. Atlantic A 4% 1955 102
101

ICM
103

-_>a
O > R J% 1945 ..................
C.P.t. 3%% 1951 .......................... 97 % 99%
C.P.E. 4% 1949 ............................ 101 103
C.P.E. 4% 1949 ............................ 110% —

85% 87% 
102 105
103% 105%

C.P.R 4%% perp............
CPR 4%% 1960 
Canada S S. 5% 1957 ..
UTILITES :
A T. and T K 9- 1955 
^•11 Tel 5% 1957___________ 5%
Bell Telephone 5% I960 ............ 125%

84
125'-

87

LC. Power 4%% iww 
C. Power 4%% 1961 
, Power 5% 1960 ...

CW. row, «% 1964 ....

100 102 
105% 107%m 114
ll»% 107%

Lake St Joh: S%% 1061 
MaJwey Harris 4%% 195* 
McColl Frontenac 4%% 1949 
Mersey P 5% 1957
Mersey P 6% 1949 ............
M & O, 5% 1960 ................
Moire 5% 1957
Montreal Drv Dock 6“ 1943
N 9 8 AC, 3%% 1963 ..
Price Brœ 5% 1957 ..........
■eg Knit 4% 1932 ........
Reatlgourhe 6% 1945 .....
Rolland Paper ♦%*„ 1951 ...,

Un Amusement 5% 1956 ..
trn'“d Grower» 5% 1948 
Un Growers G 5%% 1949 
Wabasso 4%% 1931 
West Gram ..............................

Les céréales
B14 Northern no t
Blé Northern No 2 .............................. ...A vola» d'allnwnutloa ........... .TI

104% 106%
.. 111% 113%
.. Hl% 113%

106
. 98% 101

96

81%
68%
63

98
. . 105%

103 106
• 101% . *

82% 84%
. 65 —M

79%
. . 76% 77%
.. 101 104

102% 103%
.. 64% . .

103 103
97 100

. . 98 101

. 60% 62%
98 100

101% 104
102 104%
98% 101

. . 76% 79
. 103

85 88
. 101 103

a »
. 103%
. 101% 103%
. ■ 90% 93

86 —-
103%
86
. .

97 M»
SI

. 78 82
91% 99 4J
9* 10#
«0 *1
92 *3

. . » 101

.. 13 —
8* M

.. 81% 64

.. 91 »J%
« n

.. 102
.. 109 104
. 100 102

104
. 109 102%

100% —
101
104

... 84% 87

107
1 (V

Tuckkett Tobacco 
.. !W Groceries

Walker Good ...........
i i j w Kootenav

j ACTION’ DE MINES
103% ] Braelorne ..................... 80'07 3 ; Cons. Smelting 1 00

; Hotlinger .. ................ 65Hudson Bay ............... 2 00
Lake Shore 
Lamaque
McIntyre ....................... 2 22
Macaasa ............................... 32
Norand» .........   400
Perron ................................. 18
Pickle Crow ............ JO
Pioneer ............................... 40
Slscoe ,06

35
32% 
17% 
21 
13 
10 
27 
26% 
27 
40 
23 

7
39 
48 
15% 
2.3 
23 
18% 
62 
11
48
49 
17

128 
132 
150 
143 
225 
140 
240
107% 
117
42 

112 
124 
105
82 
92 

135 
116 
155 

6
97 

152 
150 
80 
95 
52
99 

8%
100
115
98

116 
37

180 
80 

122 
76

112 
67 

103 
152 
111 
19% 

130

8 00 
43% 

950 
28% 

.80 11.50 
,40 3.75

49 
2 60 

44 
1,00 
1.85 
115

43

5.00 
4.35 
8.56 
5.62 
6 25 
6 50 
6.08 
5.08 
4.86 
4.34 
7.27
If

.40
5.00
7.00 
7 00
5.00
7.00 
2.50
6.00

7.00 
600
6.00 
7.00 1.757.00
5.00

Rcc. nettes $ 4,472,714 $ 3,157,112
*6 î* ; Ventes et achats de valeurs 

I mobilières
5.38 j Le Canada fait aux autres pays 
8.00! des ventes nettes de valeurs mobi- 
5 661 Dfres pour un montant de $5,200,- 
7.41 Ü0Ü en novembre 1942 comparati- 

vement à $15,400,000 en octobre. 
Le commerce en novembre est en­
core important, bien qu’il soit 
moins considérable que le volume 
anormalement élevé en octobre. 
Les ventes aux autres pavs en no­
vembre se chiffrent par $9,500,000, 
alors que les achats d’autres pavs 
s élèvent à $4,300,000, En octobre, 
les ventes s’établissaient à $20,200,- 

» 88 ; UOÜ et les achats, à $4,800,000. Il 
faut observer que quelques tran­
sactions ayant trait au troisième 
emprunt de la victoire ont été ef­
fectivement faites en novembre, 
bien qu'elles fussent incluses dans 
les chiffres d’octobre.

Au cours des onze mois terminés 
en novembre, les ventes nettes de 
valeurs mobilières par le Canada 
aux autres pays s'élèvent à $97,- 
700,000, à rapprocha de $30,700,- 
000 la même période de 1941. Les 
ventes nettes d'obligations cana­
diennes représentent $87,700,000 
de ce solde, dont $42,800,000 d’o­
bligations garanties, par le Domi­
nion, $18,900,000 d'obligations fé­
dérales et $23,900,000 d’obligations 
provinciales. La période corres­
pondante de 1941, les ventes nettes 
d'obligations canadiennes se chif­
fraient par $15,300,000, tandis que 
les ventes de valeurs des Etats- 
Unis s’élevaient à $15,800,000 con­
tre $9,000,000 les onze premiers 
mois de 1942,

B et les International Hydro 0% 
ont monté d’un point à 1% point. 
Les autres titres du groupe ont 
avancé de % point ou n’ont pas 
varié.

Dans l’ensemble les valeurs in­
dustrielles se sont maintenues. Les 
Canadian Vickers 6% en bonne de­
mande, ont grimpé de trois points, 
tandis mie Jes Canada Steamship 
Lines 5% ont fléchi de % de point.

Au compartiment des valeurs pa- 
petières, les British Columbia Pulp 
& Paper 6% et les Brown Co. 5% 
ont progressé de 1 point. Les Con­
solidated Paper ont diminué de Vi 
point et les autres valeurs du grou­
pe n’ont pas bougé.

pour une période de deux ans, du 
contrat collectif des employés de 
la Canadian Car and Foundry Co., 
Ltd., contrat qui s’applique aux usi­
nes Dominion et Turcot, et restera 
en vigueur jusqu’au 1er mars 1945.
Le métal en feuilles

%Le nouveau contrat collectif con­
clu entre le local 116 des ouvriers 
du métal en feuilles et la Chambre 
de construction de Montréal pres­
crit deux barèmes de salaires.

Le premier est celui dont bénéfi­
cie actuellement la main-d’oeuvre 
de l’industrie; le second est un ba­
rème approuvé par le Conseil ré­
gional du travail. Il autorise le 
paiement de taux horaires plus éle-

Ce soir, à 8 h., à l’édifice des 
Syndicats catholiques, no 1231 est, 
de Montigny, auront lieu d’impor­
tantes réunions des groupements 
ouvriers que voici:

Institut Pie XI, cours de M. J.-B. 
Desrosiers, P.S.S., sur la doctrine 
sociale de l’Eglise.

Syndicat des employés de tram­
ways, avec proclamation et instal­
lation du nouveau président, rap­
port de l’agent d’affaires, M. J.-A. 
Chagnon, etc.

Dimanche prochain, 28, au no 
2917 Papineau (près Ontario), as­
semblée générale mensuelle de l’U­
nion des employés en munitions de 
Cherrier, avec rapport de l’agenl 
d’affaires, M. Jean Jodoin.
"Piqueteurs" diipenéi à

Wallaceburg
Wallaceburg, Ont., 23 (C.P.) -«. 

La police provinciale ontarienne h 
dû avoir recours aux bombes la­
crymogènes, hier, pour disperser 
les “piqueteiirs” qui manifestaient 
sur les terrains des usines de la 
Dominion Glass Co., à Wallaceburg, 
en vue d’empêcher leurs cama­
rades de retourner au travail. On 
sait que la production est paraly­
sée à ces usines par une grève qui 
a éclaté, il y a déjà quelque temps, 
parmi les membres de VÙnited Au­
tomobile Workers Union (CJ.O.)

11 y a eu deux bagarres entre la 
police et les grévistes, au cours 
de la journée d’hier, mais person­
ne n’a été blessé.

La Cie d'assurance du 
Canada contre l'incendie

800 
5.50 
1.00 
7.00 
300 
600 
700 
700 
1 00 
7 00

Marché des grains

4 89 
4.55
4.00 
5.59
444
4 29
4.17
• Il• Il
• 14
6.23
3.05 
4.75 
8.54
5.43 
5.19
5.17 
4.51
• 61 
5.15 
411 
4 67 
6.25 
7,37 
481
6.06
4.43 
T 00 
609 
6.12
4.01 
4.13 
4 38
4.23 
492 
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Record dans
la perception

La Commission scolaire du vil­
lage de Deschaillons, comté de Lot- 
binière, détient probablement le rc- | 
cord, chez les municipalités rura- i 
les, pour la perception rapide des 
taxes. Au 30 juin 1942, son secré­
taire-trésorier, M. Louis Laliberté, 
avait recouvré cent pour cent de
l’imposition de l’exercice, au mon-, - , ,
tant de $3,347, plus un solde de mentation de £6,357.18 de la reser- 
$10.80 d’arrérages qui apparaissait ! pour risques en cours tes bene- 
au bilan de l’année précédente. On I fices ste chiffrent par $79,933.95, sur 

'avouera qu’il serait difficile d’amé- lesquels les impôts sont de $2(1,797.- 
liorer la perception à cet endroit, laissant un solde de $53,136.70.

1 Les primes souscrites, moins les 
ristournes et les annulations, sont 
de £559,798.39 et les primes nettes, 
à £319,042.72, accusent une dimi­
nution de $13,880.25. Le pourcen-

Lcs administrateurs de la Com­
pagnie d’Assurance du Canada con­
tre l’Incendie ont le plaisir de vous 
soumettre le compte rendu des opé­
rations de la compagnie pour 
l’exercice clôturé le 31 décembre 
1942.

Après avoir pourvu à une aug-

11 est à propos de souligner que 
cet exemple éloquent de bonne vo­
lonté est également donné par les 
contribuables de la municipalité, 
de même que par ceux des corpora-
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J. S. Mitchell
Le bénéfice brut de J. S. Mitchell 

and Co., Ltd, pour l'exercice ter­
miné le 31 décembre 1942, accuse 
une augmentation de près de $90,- 
000 mais le bénéfice net n'est guè­
re plus élevé que celui de 1941, soit 
d’environ $1,600 seulement, surtout 
à cause de la hausse de l'impôt sur 
le revenu et sur les excédents de 
bénéfices. La compagnie h fait un 
bénéfice net de $72,057, l'équiva­
lent de $4.80 par action, contre 
$70,459 ou $4.19 l’action en 1941.

Après le paiement du dividende 
de $2.50 par action ordinaire, il 
est resté un solde de $34,557 à por­
ter au compte de surplus qui s’é­
tablit maintenant à $555,308. La 
portion remboursable de l'impôt 
sur les excédents de bénéfices se 
traduit par 9u cents l’action ordi­
naire.
Permutations à la Banque

de Montréal
La Banque de Montréal, qui an­

nonce la nomination de deux gé; 
rants généraux adjoints, fait aussi 
part des permutations suivantes:

M. J.-S. Bolton devient surinten­
dant en charge du service des va­
leurs et des placements de la ban­
que.

M. C.-O. McGirr est nommé sur- 
intendant du service d'initiative.

M. A. C. Jensen, gérant adjoint du 
service des valeurs, devient surin­
tendant an siège social.

M. A. C. L. Harshaw succède à 
M. Jensen au poste de gérant ad­
joint du service des valeurs.

M. P. H. Howarth, surintendant 
adjoint des districts du Manitoba 
et de la Saskatchewan, est nommé 
assistant du gérant général au siège 
social.

x-Foad» américain».

Beurre
Prix d* fermeture en Beurae du Com­

merce :
Livraison Immédiate :

Québec. 92 nolhta .........  3SVt
Marc ht * terme;

Octobre .,....................... ................ 43%
Novembre ......................................... .. .36
Décembr» ....................................  .36%
Janvier ...........................................................37%
Février ............................................... M
Man ......................... ............................ J8%

Avis d'assemblée
CAISSE NATIONALE 

D’ECONOMIE
Arl» est par la prAwnle donné que 

I rassemblée annuelle dw sociétaire» de la 
Caisse Nationale d Economie aura Heu le 
leudl 25, du courant, h B heure» 30 du aolr. 
à la lie chambre du Monument National. 
A Montréal, et qu’elle portera : aur le bilan 
et le* atatlatiqué» du dernier exercice; 
sur le» rapports du Comité de Surveillan­
ce; sur l'élection des quatre membres de 
c» comité et de* deux vérificateur*; «ur 
toutes autre* affaire» courante*.

Agent admlnUtrateur

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE FIDUCIE

lions municipale cl scalaire de la |‘«««’des «inistres est de 50.23 con-
1 tre^ 36.72 pour 1 exercice prece­

dent.paroisse de Deschaillons.
Ainsi, les arrérages de taxes mu­

nicipales de la paroisse de Dcs- 
ehaillons s'élevaient à $6.47 seule­
ment, au 31 décembre 1942, alors 
que les impositions de l'année 
avaient élé de $1,290. La commis­
sion scolaire de l’endroit n’avait 
que $0.33 de taxes non payées au 
30 juin 1942, sur une imposition 
globale de $1,150. Enfin, le villa­
ge de Deschaillons avait, à la fin 
de décembre 1942, $190.67 d’arré­
rages sur une imposition globale de 
$3,161. Sur ce montant de $190.67, 
il y avait $180 à percevoir pour le 
service d'eau. La taxe foncière de 
25 cents par $100, imposée en 1941, 
a été supprimée parce que les reve­
nus provenant du service d’eau 
étaient suffisants pour équilibrer le 
budget. M. Olivier Parent, N.P.. est 
le secrétaire-trésorier de ces trois 
derniers corps publics.

L’évaluation imposable est d'en­
viron $200.000 dans chacune des 
quatre corporations. On apprendra 
sans doute avec intérêt que ni l’une 
ni l’autre de ces municipalités n’a 
de dette à long terme, à l’excep­
tion d’un solde de $1,850 d’annui­
tés dû par la commission scolaire 
du village.

La perception rapide des taxes 
permet aux municipalités, comme 
l’on sait, de rencontrer les dépenses 
prévues au budget sans avoir à con­
tracter d'emprunts temporaires. 
Dans certaines municipalités rura­
les principalement, le recours aux 
emprunts temporaires, pour com­
penser une mauvaise perception, est 
madheureusement trop fréquent. 
L’exemple donné par 1rs contribua­
bles de Deschaillons devrait inciter 
d’autres municipalités à faire tout 
aussi bien, dans l'intérêt du crédit 
miinicipa1!.

Appliqués aux primes les taves et 
les impôts sont de 11.42 p.c. et les 
frais généraux de 40.43 p.c., soit 
un total de 51.85 p.c.

Au cours de l’année, la compa­
gnie a placé $125,000 dans les Em­
prunts de la Victoire lancés par le 
gouvernement du Dominion.

L’estimation de nos placements 
aux prix du marché déterminés par 
le service des assurances a fait ap­
paraître une moins value de £8,- 
732.45 sur l’année précédente.

Le surplus de la compagnie est 
de $617,748.29 à comparer avec 
$603,314.46 à la fermeture de 1941 
.et son actif total est maintenant de 
$1.654,577.21.

Le tl mars dernier est décédé 
M, Raoul Dandurand qui a présidé 
aux destinées de notre compagnie 
depuis sa fondation et qui 1 a cons­
tamment aidée de ses conseils et de 
son prestige. Par «a dispartion la 
nation subit la perte d'un homme 
d’Etat éminent qui s’est consacré 
généreusement et utilement au ser­
vice de son pays qu'il a si brillam­
ment représenté à l’extérieur. Nous 
lui gardej^nns un souvenir affec­
tueux et inaltérable.

M. le sénateur Donat Raymond * 
été élu vice-président et M. le no­
taire Lionel Leroux, administra­
teur.

L'indice canadien des prix
des denrées
L’Index canadien des prix des 

denrées, d’après les chiffres de 
Wood, Gundy and Company (1926 
à 100), était de 79.5 au 17 février 
1943. en regard de 79.3 une semai­
ne plus tôt, et de 76.7 le 19 février 
1942.

Démographie
Les statistiques vitales du Québec 

pour les dix premiers mois de 1942

Les données actuellement con­
nues des dix premiers mois de 
1942 démontrent 76.881 naissances 
vivantes, soit le taux de 27.4, 28,962 
mariages, soit le taux de 10.3, 27,- 
585 décès, soit le taux de 3.8, et 
5,473 décès infantiles pour létaux 
de 71.2. Il est plus que probable 
que ces taux demeureront inchan­
gés avec la compilation des mois 
de novembre et décembre. On peut 
donc déjà établir une comparaison 
avec l’année 1941 qui a obtenu les 
taux suivants: Natalité: 26.8; Nup­
tialité: 9.8; Mortalité générale: 
10.3; Mortalité infantile: 75.9. Il 
s’ensuit qu’en 1942 nous augmen­
tons notre taux de natalité de 2.2% 
et celui de notre nuptialité de 5.1%, 
tandis que nous diminuons notre 
taux de mortalité générale de 4.9% 
et celui de notre mortalité infantile 
de 6.2%. A moins de variation 
inattendue au cours des deux der­
niers mois, ce sont là les propot- 
lions d’amélioration que 1942 en­
registrera comparativement à 1941.

Il ressort de ces constatations 
que l’amélioration est générale avec 
un accroissement et de la natalité 
et de la nuptialité et une diminu­
tion de la mortalité, tant générale 
qui’nfantile. Il se peut, d’un autrs 
côté, qu’il y ait augmentation de 
certaine mortalité spécifiée, telle la 
tuberculose qui, à date, marque le 
taux de 81.9 contre celui de 80.6 de 
1941, ou encore les maladies infec­
tieuses dont le taux actuel est do 
18.7 contre 18.0 en 1941. Dans l’en­
semble, ces légères variations sont 
compensées par d’autres à l’inver­
se, notamment la mortalité par les 
cardiopathies qui s’annonce com­
me devant être moindre cette an­
née, ce qui serait vraiment un fait 
nouveau de la présente décade.

a ^ ____ /

Eastern Canada Savings
Les bénéfices de la Eastern Ca­

nada Savings and Loan Company, 
sont de $96,652 pour l’année 1942, 
après déduction des dépenses d’in­
térêt, d'administration, etc., en re­
gard de $112,852 pour l'année pre­
cedente. Les taxes se chiffrent par 
$35,478 pour l’année fiscale qui 
vient de s’écouler; la dépréciation 
sur les immeubles, $3,245, et ia ré­
serve pour dépréciation, $15,000, 
laissant un surplus de $42,930 con­
tre $56,358.

La Compagnie d'Assurance dn Canada contre l'Incendie
MONTRÉAL

Bilan au 31 décembre 1942
ACTff .

E»pàc»»........................................... $ 91,904.74

Valeur* an portotouill» «u* prix 
du marche déterminé* p*r la 
Servie» de» Assurance*.............

Intérêt» couru* à recevoir........

Prime* due» par le* ayant»...........

Dû par de* compagnie* cédante».,

1,452,485.50 

10,534.72 

99,123 84 

528.33 

$1,634,377.21

PASSIF
pour risque» en cour*

(Provision légale)........................
Sinistre* en cour* de réglement..
Dépôt* des RéaMureux*..................
Dû aux Réassureur».......................
Taxes courue»............... ..............

$281,329.95
29,254.00

108,126.50
32,377.57
20,740.90

lMlD,828dtt
65,000.00

I A BLONDEAU,
PrMH.nl «I GZrut w«aél*L

Réserve pour éventualité»..........
Capital: autorisé et »ntièr»m»nt 

libéré 5,000 action» $100 nomi- 
nel............................................... 500,000.00

Surplu»...................................... . 617,748.29
$1,654,577.21

Bo..8»..M« DONAT «ATMOND^^
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Montréal, mardi LE DEVOIR 23 février 1943

Un dîner à |
M. Thomas Vien

M. Godbout parle de socialisme
chrétien, tandis que M. Vien prê­
che la soumission à M. King
Les libéraux du comté d'Outre- 

mont se sont réunis hier soir au S2 ; 
ouest de la rue Sherbrooke pour fé- ! 
liciter M. Thomas Vien de son ac­
cession à la présidence du Sénat. 
Avant le repas, il n’y eut pas de 
boissons alcoolirjues; les orfianisa- 
teurs avaient pensé à cette suppres­
sion, afin de pouvoir verser $200 à 
]a Croix Rouge. M. Philippe Brais 
a remis un chèque de ce montant 
à M. Henri Groulx qui devra lui- 
même le remettre à sa femme, pour 
la Croix Rouge.

Le premier ministre provincial, 
M. Adélard Godbout. s’est dit heu­
reux d’avoir été convié à cette fête 
de l’amitié libérale. 11 en profite 
pour féliciter M. Groulx d’ètre un 
honnête homme (sans doute voit- 
il là un fait peu fréquent). 11 re­
mercie également les électeurs du 
comté d’üutremont d’avoir accorde 
leur appui au général LaFlèchequi 
a eu “le courage de dire les lignes 
du devoir’’ (s’agit-il des lignes de 
la main?).

M. Godbout rappelle le deces de 
MM. Bastien et Thisdel en qui il sa­
lue “deux vaillants soldats”, puis il 
reprend son antienne en faveur du 
socialisme chrétien. (On sait que 
S. S. Pie XI a écrit dans une ency­
clique que nul ne pouvait être à la 
fois bon chrétien et vrai socialiste.
11 faut" choisir....).

Le héros de la fête. M. Thomas 
Vien, a remercié le “général” Phi­
lippe Beaubien du succès rempor­
té. (M. Vien n’est que lieutenant- 
colonel). 11 a exprimé toute son af­
fection pour M. Mackenzie King en 
qui il voit notre plus grand ami et 
notre plus grand bienfaiteur, puis 
il a ajouté charitablement: “J’aime 
mieux croire que ceux nui le com­
battent (notamment M. Cardin) ne- 
savent pas ce qu’ils disent ni ce j 
qu’ils font”. Après avoir évoqué ; 
Jules Verne et Annibal se prélassant 
à Capoue, M. Thomas Vien, homme* 
d'Etat averti, a ainsi résumé sa pen- ( 
sée sur la guerre, en termes d'une 
délicatesse admirable: “Aujour­
d’hui, on entrevoit le reflet de ray- j 
ons lumineux à la bordure argen­
tée des nuages.”

Pour montrer qu’il n’est pas in­
grat M. Vien a prononcé un éloge 
vibrant du régime des partis et a 
prôné la discipline aveugle aux 
chefs. Au cours de son homélie, il 
a cité l'Evangile: “Toute maison di­
visée contre elle-même périra.” 
Tout le monde sait qu’à l’heure 
présente, le parti libéral n’est pas 
une maison divisée....

La Compagnie 
de Transport Provinciale 

tenue responsable
Ln jury de la Cour supérieure, 

siégeant sous la présidence de M. 
le juge Tyndale, a rendu hier «oir 
un verdict accordant 99,125 dt 
dommages-intérêts à M. Cléopha: 
Thibodeau pour la fort de sa fem 
me, à la suite d'une collision entn 
une automobile et un autobus prf.- 
de Sainte-Thérèse.

Le demandeur réclamait pou: 
lui-mème et pour ses deux enfant- 
mineurs. Il a poursuivi la Çompa 
gnie de Transport Proyinciah 
propriétaire de l’autobus, ainsi qui 
M. Léonard Benoit, propriétaire dt 
l’auto où se trouvait la victime. La 
réclamation originale était de 
j?2,545.

Le jury a conclu que l'accident 
était dû au fait que l'autobus « 
trouvait du mauvais côté de la rou 
te; il a rejeté l’action quant à M 
Benoit et a rendu un verdict con 
tre la compagnie; les indemnité 
accordés sont: 14,215 pour le mari 
$3,000 pour la fille mineure, i 
$2.000 pour le fils mineur.

L’accident a eu lieu le 14 novem 
hre 1941. Mme Thibodeau a éh 
tuée instantanément: le chauffeu 
de l’automobile était le fils mineu 
du propriétaire de la voiture. L« 
jeune Benoit et deux autres voya 
geurs ont été blessés mortellement 
L’autobus était conduit par M. Fran­
çois Goulet. —

*—• ’’ .................... ...—

<£efttcùne de fa

______ _ — »

Le R. P. Thaddée Kotowski 
à l'Institut Pie XI

Sous sommes heureux d'annon­
cer que le R. P. Thaddée Kotoivski, 
membre de l’Institut des sciences 
sociales de Varsovie, donnera une : 
série de trois leçons sur le “Nazis­
me” à l’Institut Pie XI, d’école d’A. j 
C. et de sciences sociales du dio-1 
cèse de Montréal, annexée à la Fa- ; 
culte de théologie de l’Université 
de Montréal), en sa salle de l’Ins­
titution des Sourdes-Muettes, 3725, 
rue Saint-Denis, les jeudis soir 25 
février, 4 et 11 mars à 8 heures.

Il n’y a pas de doute que le R. P. 
Kotowski, qui a été témoin oculaire 
de l’invasion de sa malheureuse pa­
trie par les hordes hitlériennes et 
fait de longs séjours d’études en 
Russie et en Allemagne, saura inté­
resser son auditoire.

L’Institut Pie XI invite donc cor­
dialement tous ceux qui s’intéres­
sent aux questions sociales actuel­
les, à venir à ces cours. L’entrée est 
libre.

Staline et le deuxième 
front

Moscou, 23 (A.P.) — Dans u.i j 
ordre du jour qu’il a lancé à l’oc- | 
casîon du 25e anniversaire de l’ar | 
niée rouge, le premier ministre Jo 
seph Staline, qui agit en même 
temps comme commandant en chef 
a déclaré qu’”en l’absence d’un 
deuxième front en Eufope l’armé- 
rouge porte seule tout le poids rt* 
la guerre Staline a passé en revu- 
tous les événements militaires d: 
puis le début de la guerre, tourn*' 
en ridicule la stratégie allemand» 
affirmé que l'Allemagne mzistè 
s’épuise tandis que l’Union sovic 
tique devient de plus en plus forte 
tout en avertissant son peuple qu­
ia lutte sera dure. Il a fait l'élog" 
des troupes russes et dé leurs com­
mandants de même que des ingé 
nieurs et des ouvriers d’usines qm 
ont durement travaillé pour sur 
monter l’avantage industriel que 
l'Allemagne possédait au momen 
où elle a lancé son invasion. A l’ar 
mée, à Ta marine, aux travailleur- 
politique.» aux hommes et aux feu. 
mes des bandes de francs-tireurs 
il a donné le mot d’ordre: "Moit 
aux envahisseurs allemands!”

Staline a affirmé que les Alle­
mands ont ru 4.000,000 d’hommes 
tués depuis le début de la guerre.
Il a ajouté qu’au cours des *r,°:.s ' 
derniers mois seulement 112 divi- ; 
siors ennemies ont été mises en 
déroute, 700,000 hommes tués et 
300,000 fait- prisonniers.

P

Meurtre et suicide

Toronto. 23 (C.P.) — La police 
a trouvé samedi, dans leur domici­
le. à Palinfield, près de Belleville, 
Ont.,è les cadavres de Gordon Mor­
gan, 35 ans, et de sa femme de 30 
ans. Celle-ci avait été quasi déca­
pitée et baignait dans son sang. On 
a trouvé sous le cadavre de l’hom­
me un gros canif, ce qui porte à 
eroire que l’homme a assassiné sa 
femme et s’est ensuite suicidé.

Amende à Latendresse
Lionel Latendresse, 4030, rue Fa­

bre, qui s’est avoué coupable 
d’avoir emmagasiné dans sa cave 
d'importantes “réserves” de sucre, 
thé, café et beurre, a été condamné 
à une amende de $100 et aux frais 
sous chacun des quatre chefs d’ac­
cusation qui pesaient contre lui. La 
sentence a été prononcée hier ma­
tin par M. le juge André Régnier, 
qui a inssité sur le fait que le dé­
lit de Latendresse est très grave 
mais que l’inculpé bénéficie de la 
cdémence du tribunal parce qu’il 
est père d'une famille nombreuse.

Décès de Mme C.-E. 
Deschesnes et de Mlle 
Alphonsine Laperrière

Sainte-Flore, comté de Saint-Mau­
rice, 22. — Samedi a eu lieu, à 
Sainte-Flore, le service de Mme 
Charles-Edouard Deschesnes, née 
Comeau (Marie-Ange), décédée le 
mercredi précédent, à la suite d’une ; 
très brève maladie.

Survivent à la défunte: son mari. ! 
marchand général, et huit enfants: 
Victoire. Gabrielle, Raymond, Ro­
land, Thérèse. Réjean, Monique et 
Madeleine. Lui survivent aussi: 
une soeur, Mme Arthur Carbonneau, 
de Hartford, Conn., une nièce. Flo­
rence Carbonneau, un neveu, le ca­
poral J.-L. Carbonneau: un frère, 
Arsène Comeau, des Trois-Rivières; 
deux demi-frères, Georges et Roger 
Bellemare, une demi-soeur, Mme Al­
bert Morais; deux beaux-frères. Gré 
goire et Albert Deschesnes: des bel­
les-soeurs, Mme Louis Lambert, 
d'Yamachiche. Mme S,-A. Gélinas, 
de Saint-Rarnabé; une tante reli: 
gieuse, Mère Marie de Sainte-Flore, i 
des Soeurs du Bon-Pasteur, à La- | 
val-des-Rapides, et plusieurs cou- , 
sins, cousines et autres parents.

Mil* Alphonsine Laptrrisro
Quelques heures après le service 

de Mme Deschesnes, Mlle Alphon­
sine Laperrière, de Grand’Mère, 
ville voisine de Sainte-Flore, per­
sonne de la parenté, mourait à son 
tour subitement. Agée de 58 ans, i 
clic fut frappée de paralysie dans la 
rue, en allant reconduire à la gare 
des parents qui avaient assisté le 
matin au service de Mme Desches­
nes. Lui survivent: une soeur, An­
na, et deux frères. Edouard et Eu­
gène, ainsi que plusieurs autres pa­
rents.

Son service aura lieu mercredi 
matin, à l’église Saint-Paul de 
Grand’Mère. à 9 heures.

Toutes les provinces du Chili à 
l’exception de trois, s’étendent du 
Pacifique à la frontière des Andes.
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Le “Watteau”
. . . quelle gracieuse for­
me de chapeau printanier! 
.. . paille satume bordée 
de paille cellophane et 
tout en noir... oiseau bleu 
pile aux ailes noires fantai­
sie et déployées. 1 ^ 
Entrée: 22 vJ.

DUPUIS — deuxieme 
(De Montigny)

Les gants chic
... en peau CABRETTAS 
importée du Brésil. . . au 
fini glacé... fabrication 
canadienne par une main- 
d’oeuvre européenne... 
noir, brun, marine, belge, 
blanc... plusieurs modè­
les. coutures piquées . . 
» A T!-,. T Qir
La paire : 7 J

DUPUIS — rez-de- 
chaussée (Centre)
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Liseuses
pour
madame
... un véritable pe- 
111 chef - d'oeuvre 
que cette liseuse en 
laine roee. doublu­
re satin blanc... Un 
châle en pointe tra­
vaillé au métier et 
entièrement fait i 
la main. Broderie 
au crochet longueur 
2". frange en laine 
longueur 10"... 
choux en satin 
Aussi 7 SÔ
bl&nc.

DUPUIS — 
dauxlèm» (Centre)

Satin 
et Sheer

.. . chemises de nuit en 
satin de belle qualité . . . 
bleu, rose, blanc ... le 
haut agrémenté de fin 
sheer et de dentelle . .. 
Petites, moyennes, gran­
des tailles, 3.98

DUPUIS — deuxième 
(Centre)

“Chesterfield' . . . 
le manteau chic
... I! est élégant... i! est pratique 
et seyant ce manteau de gros tweed 
à rayures tissées rouge et blanc sur 
fond gris foncé. Deux poches sur le 
devant. Dos ajusté à plis creux dans 
le bas. Doublure satin "2^1 
gris. 16 ans.

Salon de la confection pour, dam.*
DUPUIS — -leuxièmt (De Montigny)
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SEMAINE DE LA MODE CHEZ DUPUIS.

• ALBERT DUPUIS président
A.-J UUOAL. » -o et dlr -g*r. ARMAND IIUPUIS. seo.-trâa

1943 EST L'ANNEE ,DE NOTRE 75- ANNIVERSAIRE
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